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ASSURANCES FEU, VIE et ACCIDENTS
Pa}

jAseurez-vous contre les Incendies,

|Asaurez-vous contre les Accidents
Protégez vous et votre Famille, |

- J08.-C, HEBERT, Notaire,

Montmagny.
   

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY

 

VOL. XVI.—No 48 QUEBEC, VENDREDI, 18 AOUT 1916

 

 
 

 
La Compagnie du PEU

ASSURANCES FEU, VIE et ACCIDENTS |
—

J08.-C. HEBERT, Notaire ... |

Montmagns.
Représentant des meilleures com-

‘pagnies Anglaises et Canadiepues.
DEMAN Z LES TAUX.
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Strictement payable d'avance
te qui se trouve sur l'adresse des

someestla date d'expiration de l’abon-

nement et sert de reçu. Ainsi Janvier 17

signifie que l'abonnementa été payé jus-

qu’en Janvier 1917 ct qu on est en le.

Si un mois après l'envoi de l'abonnement la

date n'est pas changée nos abonnés nous ren

drajent service en nous signalant cet eu i

Pridre de faire remise ar bens oe poste

ndats d’argen e -

press)à l’ordre de ‘La Cle du Peuple”

t ny.

febière defoujours donner l’ancienne

adresse, aAUan à on demande de changer

"adresse du journal.

TARIF DES ANNONCES

Annonces officielles.—10cts la ligne.

Annonces commerciales à long terme,

tarif spécial, fourni sur demande.

tites annonces.—A vendre, À leusr,

ron etc. (Pas plus de 10 lignes), 26 cts

our une fois; S0cts peur trois fois, ou
Sets pour cinq fois.

College Doyer
MONTMAGNY

ETABLISSEMENTCOMMERCIAL

Cours supérieur de “ Maclean ” en

Veuve des livres et mathématiques,

cours exclusivement anglais, et 1a

seul autorisé dans les “ High Schools,

d'Ontario. Enseignement complet des

langues française et anglaise. Corres-

pondance commerciale francaise et

anglaise, sténographie intégrale et

professionnelle dans les deux langues,

télégraphie et clavigraphie. Prospec-

tus envoyé eur demande. Outra dé-

tails complets sur programme d’études

et conditions ; ce prospectus contient

une liste délèves qui ont suivi les

cours de M. le professeur Doyer et

qui maintenant, occupent des postes

élavés dans le commerce, la finance,

lindustrie, et sur les chemins de fer.

Cette liste prouvera gquun Immense

«succès a couronné les travaux de M.

Dover, un succès qui na gudre de

précédent dans les annales du corps

enseignant de cette province. Prix

pour classe au collège quatre piastres

par mois, pour pension on dehors du

collège, dix piastres par mois. Ouver-

ture des classes le 5 septembre.

\

 

  

Nouvelle Imprimerie
A MONTMAGNY

Ouvrages de Ville (Jobs)
Entétes de Lettres,

Entétes d’enveloppes

Factures,
Etats de Comptes,

Cartes de Visite,

Cartes Mortuaires, etc.

 

Un essai est sollicité,

Chez

AMEDEE COTE,
Rue St-Thomas,

Montmagny|
 

 

OCTAVE BROCHU Enre.
BUREAU TEL. 1777

A. TALBOT, Successeur
BUREAU. TEL. 486
Marchand de Fruits et Légumes en

Gros,
BANANES

Une spécialité Pommes Oranges,
Citrons, Bananes, Fruits de Califor-
bie suivant la saison.
Marchandises strictement de pre-

mière qualité.
Légumes de toutes sortes.

PLUME EXTRA No. 1.
Les commandes reçues par la malle

recevront une attention toute spéciale.

1, rue St-Pierre et 24 Marché Champlain
QUEBEC

Résidence Blenville,

most
—_—

Seceoeoseoceoccoew

STE-ANNE BE LA POCATEERE

Située près da cellège, du
couvent et de l’école d’Agri-
culture.
A trois étages, améliora-

tions modernes, chambres et
pension de première classe.

Salles d'échantillons, ga-
rage pour autemobiles.
Prix modérés. Patronage

sollicité.

J. B. ROUSSEL
a.-0. Propriétaire.

lentes conditions,
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Nouvelles du district, los. L.Gagnon
ILE-AUX-COUDRES

Il mous fait plaisir de constater
que la santé de notre curé s'est amé-
liorée dans un voyage d'une quin-
zaine à la Baie des Chaleurs. Nous

souhaitons de tout coeur sun par-
fait rétablissement.
—M. LeBoily, de Métabetchouan,

ancien curé de cette parolese a chan-
té la grand'messe, dimanche dernier,
il était venu pour assister aux ncces
d'or de M. et Mme Pierre Gagnon,

lundi le 7 du courant. Apr une
messe solennelle à huit heures} il y
a eu réception et dîner, de parents

et, amis à la résidence de M. Pierre
Gagnon.
--M. l'abbé Narcisse Desgagnés, de

l’évêché de Chicoutimi, est en vieite
au presbytère et chez des parents.
—Les foins se font dans d'excel-

néanmoins les

grains, les légumes, entre autres les

patates souffrent énormément de la

sécheresse. ————et

CASAULT

Mme Joseph Casault, de Grand’
Mère, était, cette semaire chez sa
mère Mme Gazé et chez M. Pierre

Casault. ’
—MIlle Imelda Mercier, de Québec,

est chez son pdre M. F. Mercier

pour quelque temps.
—Mlles Carmélia et Rosa Casault,

d'Ottawa, étaient en visite chez leurs
cousines Mlies Casgult, ccs jours

derniers.
—Mme Vve Tardif, ses deux jou-

nes filles, Thérèse et Simonne, de

Québec, sont venues rendre visite à
leurs parents MM. Casauft.
—M. et Mme Michel

Montmagny. étaient dimanche,
leur frère M. Alphée Collin.
—M. Henri Bennatchez de Central

Falla est venu voir ses parents M.
et Mme Alexis Bernatchez. Durant

sa Visite un malheur est arrivé à
son frère qui deneure avec ses pa-
rents, M. Napoléon ; en voulant

prendre une vache dans un champ,
la chaîne aui retenait l'animal a tri-
sé un doigt à son conducteur, lequel
par crainie de l’'empoisonnement du

sang, a du fair: amputer ce doigt
—M. Arthur Coulombe, de la Gros-

se-lle est -venu rendre visite À ses

parents -M. et. Mme G. Coulombe.

—Mme Xavier Guilmette est partie
pour quinze jours à Montréal chez

sa soeur Mme France Lessard.
—M. et Mme J. Plante, de Sainte-
Euphémie sont les hôtes de leur |
père M. FE. Bouffard.
—Nous avons eu depuis quelques

jours du vrai beau temps. Les foins
sent finis ot en bon crdro, mainte-

nant il nous faut de la plule pouries
patates car elles vont être cher.

SAINTE-LOUISE

Collig. de
chez

servé d’une destruction complète
—Le foudre a aussi mis le feu à la

grange de

Toute sa récolte de foin et tout son
roulant furent brûlés. Les pertes

gont évaluées à $2.000. Il n’y a pas
d'assurances.

-—Milles Eva et Doria April
étaient les hôtes de M. Cyr. God-
bout sont parties pour Rimouski.
—Le 7 du courant, M. Jean: M. Bel-

zile, de Montréal, conduisait à l'au-
tel Mile Marie-Anne Rioux, fille de

M. Cléo. Rioux Le mariage fut bénit
par M. le chanoïne Charbonreau. À
la messe, le chant et la musique fu-
rent très bien exécutés. Mlle Doria
April chanta avec beaucoup d'âme
“l’Ave Maria” de Millard.

M. Elie Pilon fut très apprécié dans
son “ Adorote.”
Les mariés ont reçu de nombreux

‘et magnifiques cadeaux. Après le dé-
jeuner auquel assistalent quelques

amis, les mariés sont partis pour la
métropole où une belle réception les
attendait.

A Theureux couple, nous souhai-

tons la continuation de ce bonheur.

RIVIERE-DU-LOUP
Un envoyé du gouvernement, M.

le professeur Marcheras a passé
quelques jours en notre ville la se-
maine dernière en rapport avec l’é-
tablissement projeté d'une école
technique en notre ville. ‘Les asso-
ciations de citoyens de cette ville se
réuniront de nouveau pour considé-
rer cette proposition.
—Un club d'amateurs vient de se

former pour organiser un système
d’entraînement de chevaux pour la
course. On a acquis pour cette fin
l’ancien terrain servant au jeu de
balle au camp. Pour y avoir accès,

ment de la rue Frontenac.
—iM. le magistrat Corriveau a tenu

une séance de cour mardi, employée
en grande partie à entendre des cau-
ses du revenu contre des propriétai-
res d'autos.
—La ville a déclaré de faire poser

des tuyaux d'égouts dans les rues pa-
vées et Alexandre, et ces travaux vont
commencer sous peu, .
—Mgr Dugal et le Révd. Père Le-

mieux étaient les hôtes de M. E. A.
Dowst, mardi dernier. —--—-- 4
—M. C. A. Fournier, inspectedr des

agences de Terres, était ici vendredi
dernier.

—M. E. H. Cimon, est all à Hull la
semaine derniére en qualité de délé-
gué à la convention de I'Alliance Na-
tionale,

RIMOUSKI
Mme $$. Côté, ainsi que sa fille,

Mile Fleur-Ange, sont de retour d'une
promenade dans la ‘Gaspésie.
—iM, et Mme. Philippe Boulay, de

Fraserville, étaient de passage dans
notre ville, ces jours derniers, pour
assister aux funérailles de Mme Epi- 

Landi le 14 du courant, M. Ovide
Bélanger, de Saint-Jean Port-Joli,

conduisait à l’antel Mlle Oliva Dubé,
institutrice M. Frs. Bélanger servait |
de témoin à son fils, et la mariée
était accompagnée de son beau-
frère, M. Arthur Pelletier.

L'heureux couple est. parti en voya-
ge de noces. Nos mellleurs voeux.
—Le 1% l'épouse de M. Joseph Gau-'

dreau, un fils. Parrain et marraine,
M. et Mme Arthur Geulreau.
—M. et Mme Armand Pelletier, de

Sainte-Anne, étaient parmi nous, di-
raanche,
—M. et Mme Ernest Gaudreau et

leur fiHette sont allés passer le di-
manche à Salat-Damase.

SAINT-ELOI
M. et Mme Alph. Raymond ont eu

Ja douleur de-perdra leur jeune fils,
Zénon, âgé de 10 ans. IL a été inhu-

mé le 11 du courant. Aux parents
éplorés nous offrons nos ’ sincères
sympathies.
—Le 15, M. le curé bénissait le

mariage de M. Joseph Possinotte à
Mlle Marie Malenfant file de M.
Alph. Malenfant, de Saint-Paul de la
Croix.
—Ges jours derniers, par un fort

vent d'ouest, le feu ss déclarait chez
M, Joe. LeBel menuisier. Hangar et
maison avec tout ce qu’ils conte-

najent furent consumés. Le fou se
propagea si vite que trois enfants
falllirent périr dans les flammes
Une fille de M. LeBel n'eut pas le
temps de monter au deuxième éta-
ge, où deux enfants âgés respecti-
vement de 3 et 4 ans, dormaient.
Elle dut jeter les deux enfants par
une fenêtre au bas de laquelle des
hommes les reçurent. Un bébé de

trois semaines qui était au premier
étage aurait infailllblement péri
sans le sang-froid d’une jeune fille
du willage qui, n’écoutant que son

courage, et sans seucl du danger,
s'élança à travers la fumée et enleva.
l’enfant. On loue encore cet acte hé-
roïque.

On se demande comment le village
a pu être préservé ? Le feu a pris
sur une dizaine de maisons. Comme
le feu se déclarait vers midi, en peu
de temps. environ 200 hemmes
étaient rendus sur les Hewx pour

combattre l'incendie avec un coura-
go extranrdinaire. Notre dévoué M.
le chanoine Charbonneau vint sur le
Heu du sinistre, bénissant et encou-
rageant les hommes. T1 dit : “Ca

phane Rioux.

—Le sergent \Alph, Couillard, du
1896 est venu passer quelques jours
dans sa famille.
—iM. et Mme Efphège Croft, de Pri-

ceville, sont en visite chez M. Joseph
Banville.

—Mlle Catellier, de Québec, passe
quelques jours chez Mme R. Gilbert.
—M. J. McKenna, agent général des

Passagers et voyageurs du Pacifique,
était de passage dans notre ville, cet-
te semaine.

# —M. J. A. Pineau, de Bathurst, pas-
se quelques jours de repos chez son

+père, & 'S.«Anaclet, et était de passage
«dans notre ville, ces jours derniers.

Est décédé, samedi, IM. ‘Thomas Pi-
peau, rentier, à l’Âge de 84 ans. Son
service et sa sépulture ont lieu lundi
4 9 heures. Nos sympathies à la fa-
maille en deuil,

PINTENDRE

ILe recensement fait par M. le curé
Roy Lors de ga dernière visite parois-
ciale donne ie résultat suivant :
Population totale : 7897.
INomibre de families : 129,
Cultivateurs : 90.
Emplacitaires : 39.

—{La récelite du foin est trés bonne.
Tous nos cultivateurs disent que le
rendement dépasse de beaucoup celui
de l'an dernier.

—Notre ancien curé, le Révd. LL H.
Carrier, était de passage au presbytè-
re dans le cours de la semaine der-
nière. |
—Le correspondant de... à S.T.....

je ne dévoilerai le nom qu’après la
guerre à cause de la censure... n’a
pas son pareil pour manier l’encen-
soir.
Fn effet on se demande comment il

a pu faire pour nous affirmer aussi
gravement que les naturels de l'en-.
droit sont “supérieurement. civilisés”
Encore un peu et... le confrère ou-

bliait d'insérer dans son courrier les
naissances que, “suivant l'usage an-
tique et solennel”, il se fait un de-
voir d'annoncer à ses lecteurs...
Songez donc un moment, à ce qui

serait résulté si M. X. n’avait pas ap-
pris “sur la gazette” qu’il était deve-
nu ‘‘l’heureux père” d’un joli garçon
ou d’une charmante fille. ‘

SANFORD

M. et Mme Raoul Lallemand font
part & leurs parents et amis x la
naissance d’une fille baptisée sous les
noms de Maris-Blanche-IRose-Anna.
Parrain et marraine : M. et Mme Fer-
dinand Deschénes. n'ira pas plus loin.” Voila consment —M. Elis Fournier et ses deux fils,

M. Hyppolyte Ouellet.

out

on demande à la ville le prolonge-
i

PHARMACIE DU

DE MONTMAGNY,
i

La Pharmacie du Dr
Gagnon de Montmagny,
est la plus moderne dans
le bas de Québec, la]
mieux assortie en méde-
cines, drogues et parfu-
meries.
M. le Dr Gagnon, bien

que pratiquant la méde-
cine générale, possède le
meilleur procédé d’ex-
traction des dents sans
mal.
À noter que le coût de

l’extraction est déduit sur
le prix du palais.
 

 

étaient, dimanche, les hôtes de M.
Louis Lizotte.

~—M. Achille Dubé est revenu d'un
voyage de quelques semaines à Saint-
Onésime.
—M. Charles 'Caron est revenu

d’une promenade à Sainte-Anne de la
Pocatière.
—Dimanche dernier, à l’occasion du

vingt-cinquième anniversaire de prê-
trise de notre digne pasteur, M. l’ab-
bé MoGinnis, une grand’messe solen-
nelle d’actions de grâces fut chantée
dans notre église,

L’ANSE-A-GILLES
Mme F. Racine, MM. Edgar Bru-

net, Ovide et Léon Racine, de Qué-
bec, étaient à la pension de M. Geo.
Poitras, la semaine dernière.
—Mme Alph. Cloutier et. sa fille

Mile Béatrix, d'Ottawa, sont, pour
quelques semaines en visite chez des
Parents. §

—M. ot Mme Laurent Bgrnier, de
Québec, étaient chez M.! Bélanger,
dimanche, !
—M. Amédée Gamache, de Seint-

Flerre était dans sa £umis?e' diman-
che.
—M. Nap. Ménard, de Saint-Oyrille,

était aussi daus sa famille dimanche.
—M. Charles Poitras et son fils,

M. Gabriel, après un séjour d’un mois
chez M. Æd. Poitras, sont retournés à

, Winnipeg.

—iM. et Mme Pelletier, de Saint-Cy-
rille étaient les hotes de M. Jos. For-
tin la semaine dernière.
—iMme Chas. Richard depuis quel-

que temps & 1'Islet, est parmi nous
pour quelques jours.

SAINT-PHILIPPE DE NERI
Miles Yvonne et Adrienne Dionne,

de Fraserville, ainsi que M. C. Lam-
dry, de Lac au Saumon, sont en visite
chez M. Dieudonné Dionne.
—Mme F. X. Roy est allée à

Sainte-Anne de la Pocatière, visiter
des parents.

—Le 3 août, nous avions à déplorer
la mort presque subite d’un des plus
vieux citoyens de notre paroisse. M.
François Deschénes, époux de Mme
Bibiane Anctil. Un grand nombre de
parents et d'amis assitaient à ses fu-
nérailles. M. Antoime Bouchard por-
tait la croix. La dépouille mortelle
était portée par MM. F. X. Roy, Ovide
Dumais, ‘David Dubé et Louis Lerse-
lin. Le service fundbre fut chanté
par l’abbé Atex. Jean,

Des messes basses furent dites aux
autels latéraux par ‘le Rév. Pare Ro-
saire fils du défunt et M. l’abbé R.
Langlois. Le défunt était âg6 de 82
ans. A Ja famille éprouvée nous of-
frons nos sincères condoléances.

|! —Le 21 du courant, s’éteignait aus-
si subitement M. Joseph Laplante
(époux de Mme Angèle Hudon). Il
était âgé de 81 ans Les funérailles
,ont ew lieu le 14, au milieu d’un grand
concours de parents et d'amis. A Mme
Laplante nous présentens l'hommage
de nos plus vives sympathies.
—M. et Mme Dominique Lavoie de

Sainte-Anne de la Pocatière, étaient
en visite chez M. Hilaire Lavoie la
semaine dernière.

—M. L. Caron, de Québec, passe
quelque temps chez sa soeur, Mme
Jeseph Dumais.
-—Mlle M. Louise Thibault est de

retour d'un voyage à Rivière Ouelle
et Malbaie, où elle a visité des amies.

: —M. l'abbé Eug. Pelletier est allée
passer la semaine à Québec prendre
part à da retraite ecclésiastique.

-——M. l'abbé P. Chénard est à Mont-
Carmel pour quelques jours.
—MM. les abbés Alfred Chamber-

land et Léo Dumais, sent allés passer
le dimanche à Sainte-Anne de la Pe-
cat'ère, chez des parents.
—Mme Jos. Bionne, de Nashua, N.

H. et sa jeune fille, Mlle Eveline,
éteaient en visite chez des amis cette
semaine.

—Mme Pierre Thibault est allée vi-
siter des parents à Rivière Ouelle et
Saint-Pacôme. .
—M. et Mme Polycarpe Gagnon

ainsi que M. et Mme Auguste Guinard
étaient les hôtes de M. Albert Thi-
bault la semame dernière,
—Mme Antoine Bouchard est de re-

tour d'un voyage à Cacouna chez ses
parents.

—————————-

Le sucre provient de la canne à  sucre, de la betterave, de la sève d’é-
ls village fut miraculevkement pré- Paulet et Gérard, de New-Bedford,' rable, du-blé et autres céréales.

PU

LA BANQUE DE QUEBEC
FONDEE EN 1818 INCORPOREE EN 1822

BUREAU CHEF, QUEBEC.

LY La deuxième barque du pays par ordre d'age

Capital autorisé . $5,000,000.00
Capital payé . . 2,500,000.00
Fonds de réserve . 1,250,000.00

 

 

UNE BONNE IDEE
 
 

C'est une bonne idée d’avoir de l'argent où vous pouvez vous !e
procurer, si vous en avez besoin.

Un Compte d’Epargne à

LA BANQUE DE QUEBEC.
peut être retiré en tout temps quand on en a besoin. L'intérêt
est calculé sur la balance journalière et payée de la date du dé-
pot au plus haut taux courant le 30 jrin et le 31 décembre.

4o Les dépôt:; portent intérêt au taux fixé de temps à autre par
la Banque. L'intérêt est payé sur la balance minime de chaque
mois. L'intérêt sera alioué sur dépôts d’une piastre et plus.

Les affaires transigées par la malle le sont avec soin et exacti-
tude.

Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts,

SUCCURSALE MONTMAGNY.

L. TETU, Gérant.   
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MESSIEURS LES INDUSTRIELS
VOUS TROUVEREZ AUX

Usinos Generales de Chars et de Machineries
LIMITEE.

TOUTES

~ SORTES
DE

MACHINES

ET

FOURNITURES

DE

NCULINS

Engivs et chaudières à vapeur, Moteurs à gazoline, Turbine
hydrauliques, Raboteuses-Bouveteuses et Moulurières de toutes
sortes; Machines à Tenons, Dégauchisseuses (Corroyeurs), Scies à
Ruban, à Refendre et à Découper, Perceuses, Tours, etc.

Courroies dé cuir, de caoutchouc et de canevas, arbres,
paliers, scies, chaînes, paquetage et tout ce qui s'emploie
scieries (moulins).

SIEGE D'AFFAIRES : MONTMAGNY, P: Q.
SUCCURSALE A QUEBEC ET A MONTREAL.

Pour toute correspondance concernant la vente de nos
machines, s’adresser à

93-97, rue Dalhousie
TEL. 6750-6751. BASSE-VILLE, QUEBEC.

SPECIALITE : Outillage de voirie
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Prix Nouveaux fer Aout 1916
Les prix suivants prendront effet le
et après le ler Août 1916 ponr les
Automobiles Ford.

Châssis - - - - $450.00

475.00

495.00

695.00

‘780.00

890.00

Routier

Char Tourisme

Coupelet - - -

Char de ville -

Sedan

T
T
R
a
L
l

f. 0. b. Eord, Ont.

Ces prix sont positivement garantis contre toute réduc- À
tion d'ici au ler Août 1917 mais ne sont pas garantis à 3
hausser en aucun temps.

J. L. A. NORMAND,
MONTMAGNY.

Representant L'islet et Mentmagny. 
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M Ÿ ROUSSEAŸ

L.L.L. C.R.
AVOCAT

MONTMAGNY, P. Q.
 

A. J. BENDER, C. R
AVOCAT

MONTMAGNY

OMER BERUBE, L.L.B
AVOCAT

| Téléphone. loc Bérubé
MONTMAGNY

 

 

 

 

 
 
 

   

 

Dr Leon Archambault
RETR   

  

   
Spécialiste pour Dentiers @

COIN SAINT.DENIS ET RACHEL. 254
! Téléphone, Saint-Louis 870 MONTREAL

 

     

 

 

Aimé M, Déchène,
AYOCAT

MONTMAGNY
Rue de In Station

Procureur du département du Trés
sor pour les districts de Montmagny
et Kamouraska.

+

L. D. E. Rousseau
L.L.B.

NOTATRE
RUE DE LA STATION. MONTMAGNY,

JOS. C. HEBERT
NOTAIRE

Commissaire de la Cour Supérieure

Agent d’Assurance sur la Vie

et centre Ie Feu,

—=PRETS D’ARCENT—
Rue du Dépot, Montmagny.

Geo. W. PION, L.L.B,
— NOTAIRE —

MONTMAGNY, - P.Q.
Coramissaire de ia Cour Spérlears.

Agent d’assurance contre le ‘eu. Prêts
d'argent en aucun temps Règlements
de successions. ete.

M. HORACE TALBOT
AGENT D'IMMEUBLES

 

 
 

 

 

 
 

Rue du Palais de Justice

MONTMAGNY.

 
 

Dr Philippe Richard
MEDECIN-CHIRURGIEN

m2

T
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TTT

T
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Tea

Ex-Elévc des hôpitaux de Paris
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CAP SAINT-IGNACE '

SAINT-FRANCOIS M. Camille M. Bonfils accordeur

Nous regrettons d'apprendre le dé-
part de la Révde Soeur de la Trinité
supérieure de notre couvent qui pour
cause de santé a “té rappeise a la
Maison-Mère de la Congregation de
Notre-Dame, à Montréal. Après avoir
dirigé le couvent pendant quarante
ans notre bcennc Mère Supérieure dût
nous quitter le coeur navré empor-
tant avec elle le doux souvenir de
toutes celles qui ont pu apprécier le
dévouement qu’elle a montré à tou-
tes les élèves qui ont passé sous le
toit dé son couvent.

Son esprit d’bumilsté et son grand!
charité qu’elle a su’amour pour la

faire preuve à tous ceux qui ont été
en relation avec elle laiseront dans
leur coeur un inoubliable souvenir.
—M. et Madame Joseph Laflam-

me font part 3 leurs parents et amis
d: la paissance de deux fils baptisfs
I'un sous les noms de Joseph Hor-
midas Armand. Parrain et marraine, !
M. et Mme Hormidas Corriveau, de
Berthier grands-parents des enfanis.
L'autre, baptisé sous les noms de
Joseph Alfred Roméo. Parrain et

Marraine, M. et Mme Alfred Laflaiu-
me grands-parents des nouveaux-

nés. ‘

—Mercredi le 9 du courant, l'é-
pouse de M. Ernest Paradis, un fils
baptisé sous les noms de Ange sé-
tastien Raymond. Parrain et mar-

raine, M. et Mme Alphonse Bilodeau,
oncle et tante de !enfant. 1

—Mardi, le 15, M. Charles Ouellet,

de Saint-Paul du Puton, conduisait
à l'autel Mme Vve Charles Cloutier
(née Elisa Morin). Aux nouveaux

époux nous soubgitons bonheur.

SAINT-PAUL-EST

M. Jean
épousait

Mardi, le 15 du courant,
Noël, de Sainte-Euphémie
Mile Imelda, fille de M. William 'Mo-!
rin. Nos meilleurs voeux de bon-
heur.
—Le 8 du courant, l’épouse de M.

Joseph Blais. une fille. Parrain et
marraine : M. et Mme Napoléon
Proulx, oncle et tante de l'enfant.
—M. Gaudiose Blais est parti, lun-

di, pour Québec, Montmagny et Saint-
François.

—i{Mile "Blanche Morin, de Québec,
est en visite chez son père, M. Adol-
phe Morin.

-—IMlles G. Vallière, de Montréal,
Gratia et Emma Vallière, de Québec,
sont venues passer les vacances chez
leurs parents.
—Mme Arthur Létourneau, de

Valleyfield, est en visite chez sa mè-
ire, ‘Mme Zéphirin ‘Langlois.

—iMlle G. Dubé est revenue de Qué-
bec.

—M. A. Lee, de Warren, est l’hôte
de son frère, IM. Josaph Lee, boulan-
ger.
—iM. et Mme A. Fortin, aprés quel-

ques mois parmi nous, sont retournés
samedi à Sainte-Germaine.

BUCKLAND
Mes Maria et Clara Blouin sont

revenues d’une promenade à Saint-
Damien, chez des parents.
—M. et Mme J. Nilot, de Montréal,

ainsi que IM. Eugène Lavallée, de
Québec, étaient dimanche dernier,les
hôtes de (M. Philibert Lavallée,
~Samedi, le 12 du courant, est dé-

cédé Mme Joseph Boulanger. Nos
sympathies à la famille.
—M. A. Audet, de Saint-Casimir,

était de passage ici, la semaine der-
nière.
—M. e Mme Eusèbe Chabot sont

Trevenues d'une
don.

LA DURANTAYE

M. et Mme Alfred Godin, ainsi que
leur fils, M. Philippe, après quelques
mois passés parmi nous, sont retour-
nés à Québec.
—M. et Mme Monet, de Québec,

étaient, dimanche, en visite chez M.
François Lacroix.
—Mme Théophile Roy, de Mont-

réal, est l'invitée de sa belle-soeur,
Mme Gédéon Roy.
—M. et Mme Léon Lacroix, ainsi

due Mie M. Louise Thibault, de St-
Philippe, sont allées dimanche à
Sainte-Anne de Beaupré.
——La belle saison nous avait ame-

né un grand nombre de touristes
dont nous regrettons vivement le
départ. Nous leur disons .cordiale-
ment: “Au revoir à l’an prochain!”

CAP ST-IGNACE STATION
Mardi, le 15, a été célébré le ma-

riage de M. Emi:e Carlos & Mlle Hé-
lène Morin. M. Eugène (Carlos ser-
wait de témoin à son fils, et la ma-
riée était accompagnée de son frère,
M. Nazaire Morin. Joie et bonheur
aux nouveaux époux.
La révérende Soeur Saint-Ignace

de Loyola, des Soewrs de ja Charits, 3rande maladie de Mme veuve Michel

est venue rendre visite à ses
rents, M. Charles Hyp. Guimont.
“Mme Ernest Gaudreau et sa fillet-

te' Cécile, de Montmagny, étaient en
visite chez M. D. Guimont, au com-
mencement de ia semaine.

Miles Rose-Anna et Blanche

pa-

Ca-
ron, de Québec, sont les hôtes de
leur soeur Madame Victor Ber-
nier.

Mile Marie Thérèse Coulombe est
revenue enchantée d’ure promenade
à Montmagny.
-—Mie E!lmica Blanchet est reve-

nue enchantée d’une promenade de
trois semaines à Rivière du Loup,
chez son frère, M. Albert Bergeron.
—Mlles Marguerite et Antoinette

Vézina, de Saint-Pierre, étaient les
hôtes de Mlles Bergeron, la semaine
dernière.
—Mme Rhéaume, de Québec, est

l'invitée de sa cousine, Mme Azade
Méthot.
—Miie Emma Cloutier, est retour-

née à Québec après quelques jours
de vacances, passés dans sa {a-
mille,

—Mlile Madeleine Doré, de Québec,
est venue passer que:ques jours chez
sa mère, Mme LL. Fournier,

de pianos Ciplômé de New-York, ss

chargera à prix rivdérés d'accorder

et réparer votre piano. Ouvrage ga-

vanti.
Il est aussi agent pour la vente

de pianos et phoncgraphes des meil-
leures fabriques ct il pourra fournir

les meilleures références.
S'adresser personnellement ou par

lettre chez ‘
M. CAMILLE BERNIER,

Cap Saint+ignace.

VILLAGE DESAULNAJES
M. le docteur Chabot et sa famille

étaient de passage à Saint-Jesn-
; Port-Joli, mardi dernier.
—Mme P. Martin,de Sainte-énne,‘

est venue passer quelque temps chez:
ses parents, .

SAINT-AUBERT'

| ‘La récolte du foin est très abon-
dante cette année dans nôtre pa-
roisse: :
Parmi nos visiteurs, nous avons à

citer: Mme Æomuald Chouinard, de
Seint-Pamphile, chez (M. Maxime For-

(tin; Mme Achille Paquet, chez MM.
Grégoire Caron; Mme Joseph Choui-
nard, chez des parents à Montréal ;:
M. et Mme AdolpheLafond, de Mata-
ne, sont en visite chez des parents.
‘Mmes Joseph Duval et or:‘rat

DesRosiers son: allées à Saint-Jean
Port Joli la semaine lern.dre
—M. et Mme Ferdinand Chouinard,

de Saint-Roch des Aulnaies, étaient
en visite dans leur famille, ces jours
derniers.

—IM. Napoléon Chouinard, est alié
,dans les paraisses d'en bas où il
s'occupera de la vente du sucre.

| —M.
«étaient en visite ‘dimanche chez M.
Napoléon Ouellet, à Saint-Roch.

SAINT-CYRILLE
Le 14 du courant, M. Jean Nor-

et Mme Servuiem Blanchet,

mand unissait sa destinée à (Mile:
Jeanne Lord. iM. W. Nermamd ser- M. Louis Santerre.

—Mile Marie Louise Saint-Pierre,
de Lac Long, est venue passer quel-
ques jours, chez son oncle, M. Vic-
tor Paturel.
—Mlie Léopoldine Bérubé, est re-

venue d'un voyage chez sa soeur, à
Ledger.
—MM. W. Lebel et  J. C. Bègue

{sont allés faire une excursion de p#-
che au Lac Long. Is sont revenus
enchantés de leur voyage. |
—Milles Laura et Yvonne Dionns,|

«des Etats-Unis, sont en visite chez!
mir père, M. Oct. Dionne.
—M. et Mme J. O. Bègue, sont par-

tis pour ailer passer quelques jours

thez leurs parents à Sainte-Anne de
la Pérade.

SANDY-BAY
la paroisse de Sandy Bay a été

éprouvée par la mort subite de M. F.
Thibault, un respectable citoyen dé-!
cédé, dimanche matin à la porte de:
l’église où il attendait l'heure de ia
masse. Ses funérailles ont eu lieu
mercredi au milieu d’un grand con-
cours de parents et d’amis.
—M. Arthur Lepsge, arpenteur, de

Mont-Joli, était de passage chez son
père, M. IC. :S. Lepage, dimanche der-
mier.
—Mme Joseph Raymond, de Jon-

quières, est en visite chez son. père,
M. Ulric Couillard.

MATANE
M. et Mme Louis Bédard, de Con-

way, N. Y., sont en visite chez des
amis.
—iMme J. P. Owen, de Québec, est

l'hôte de Mme Jos. Riou.
—M. et Mme Alph. Bernier, de Lé-

Vis, sont les hôtes de M. A. E. Twed-
dell, gérant de la Cie Price.
—M. Eugène M&Kinna, de Sayabec,

est l'hôte de M. Dionne, pour que!-
ques jours.

—iM. Amédée Dussault, de Valcar-
tier, était de passage à l'hôzel Mion-
ne, dimanche.

—M. Arthur Price, de Québec, était
l’hôte de M. À. E. Twedde1l, ces jours
derniers.
—Le 12 du courant, l'épouse de

M. Hugéne Richard, ume di'le: Marie
Florenoe. Parrain et marraine, M.
Albert Richard et Miie Eugénie Ri-
chard i
—L'épouse de M. Hmile Leclerc,

‘une ‘fille, Marie Rose Hélène. Par-

 

 rain et marraine, M. et Mine Zénon.
Thibault.

Joseph Antoine Narcisse, enfant de
Parrum et mar-
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REFUSEZ LESSUBSTITUTS
 

d'un’ vieillard échangerait sa cou-
ronne de cheveux blancs contre vo-
tre front pur. Beaucoup de ceux a
qui le grand monde et le succès sou-
rient, donneraient ‘eurs fêtes brillan-
tes pour un lambeau du bonheur de
la vie d'étudiant.
Mais, restez toujours bon, ce sera

le plus sûr moyen ds braver tout ce
que donne plus tard le destin, de
supporter courageusement les coups
du sort, de courber humblement le
front, sous les secrets desseins de
la Providence.
Le chevalier a son épée, le jeune

homme a son savoir. Les armes sont
différentes, le but est le môme!

Ayez ce patriotisme et rêvez pour
votre pays une grandeur qui ait pour
base la justice et l'honneur. Ne cé-
dez jamais sur ce terrain à quelque :
sollicitation que ce soit, et allez
droit votre chemin en vous deman-
dant toujours et ‘uniquement quel est
le véritaible bien du pays. Le patri-
otisme est encore, Dieu merci, ap-
prouvé à sa juste valeur parmi les
Canadiens:
base éternelle ne trompent point les
esprits et, sitôt que nous voyons un
homme qui n'est md que par le désir
de faire du bien à son pays. nous
sommes portés tout aussitôt à l’'ai-
mer et à nous attacher à lui.

C'est le meilleur secret de l'avenir
de notre nation: mais c’est à la

wait de témoin à son frère, M. lraine, M Na cisse Dia € Mie Na-

|

condition que cette noble passion soit
lord, a sa nièce. L’heureux couple[ri. ran toujours daus lime de la jeunesse
est parti en voyage de noces à l'Ilel joseph \nioumne (Lis -., enfant de \ eavadienne un patriotisme chrétien.
Verte, emportant nos voeux de bon-| x. et M:ne Lounis D'onne. Parran Heureux enfin, le pays qui compledeur.
—M. et Meme Jos. Gagné, zinsi gue:

M. Omer ‘Gagné, de Cap Saint-Ignace,.
étaient les invités de Jeur beau-!rère,:
M. J. E. Richard, ces jours derniers.
—Mlles Amélia et Hélène Daschè-!

nes sont revenues d'une promenadeg
 PETIT-MATANE VILLAGE

“tt aarraine, M. et Mir: Alf. Canuel,
oncle et tente de l’enfant.
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Miles Ida et Blanche Roy, de (Mé- |

un grand nombre de ces fmes d'6-
lite! C’est avec les hommes de carac-
tère et d'honneur que se forment les
grandes nations.

Cedant arma togae.

sa vraije grandeur et sa |

promenade à Stan- ;

à Québec et à iBienvil!e.
—M. Ulr.c Deschênes ©st chez so

père, M. Jos. Deschônes pour une
«quinzaine.

-——M. et Mme Amable Duval
partis à Montréal.
—IM. Geo. Boulet, de Montréal, est

venu rendre visite à son ami, M. U.
Deschênes, mercredi dernier.
—Le 10 août, M. P. Deschênes

s’est embarqué à bord du ‘bateau, ‘e
“Syracuse” pour un voyage dans le
bas du fleuve. I! a visité la Baie Si-
Paul, les Eboulements, Saint-Trénée,
Malbaie, Can à l'Aig'e, Saint-Siméon,
Tadoussac, Baie du Ha! Ha! Chicou-

sont

timi. Il est revenu enchanté de son:
voyage.
—M. U. Deschénes et ses filles

Amélia et Hélène sont allées à l’Is-
let samedi dernier, en auto, visiter
leurs parents et amis.
—M. et Mme Arthur Morneau, dé

Sainte-Penpétue, étaient chez M.
Adalbert Leclerc, dimanche der-
nier.
—M. Hor. Pelletier et ses soeurs,

Mlles (Maria et Albertine, de Sainte-
‘Anne de la Pocatière, sont en visite
ithez leur soeur, Mme Octave Dubé.

SAINTE-HELENE
Mme Jos. Picard est revenue de

Québec, où elle était allée conduire
son fils, à l'Hôtel Dieu pour subir
une opération.
—M. Joseph Bossé a vendu sa pro-

priété à M. tL. Bérubé, et celui-ci doit
partir ces jeurs-ci
nadien, accompagné de MM. Nap.
Morin et Joseph Ouellet.
—Le 8, 'M. ‘L. Morin, de Saint-An-

dré, unissait sa destinée à Mlle Hen-
riette Ouellet. Nos meilleurs voeux
de bonheur aux nouveaux Spoux.
—M. et Mme Arthur Oueliet, ainsi

que leur fils Antoine, so.lt allés pas-
ser le dimanche à Kamouraska.
Nos sympathies à M. et Mme Xa-

vier Picard, qui ont eu Ja douleur
de perdre leur bébé, Armand, âgé
de un an.
—M. I. Bossé nous a quitté pour

le juvénat des Pères Rédenm;-torsstes,
à Sainte-Anne de Beaupré.

SAINT-SIMON

Le 8 est décédé à l‘AÂge de 72 ans,
M. Donatien Roussel. Son service et
sa sépulture ont eu lieu vendredi
dernier, au milieu d’un grand con-
cours de parents et d'amis. Nos sym-
trathies à la famille en deuil.
Nous …—apprenons avec peine ia

‘Thibault, et nous faisons des voeux
pour son rétablissement.
—Aprés quelques semaines pas-

sées parmi nous, M. l'abbé Cloutier,
est retourné à Albany, N. Y.
—Mlle Elise Fournier, est revenu

d’une promenade de quelques jours
A Saint-Fabien.
—Mlle Geneviève Théberge est re-

venue enchantée d’un séjour de que!-
ques semaines, chez son frère, M.
Jean Théberge, marchand de Saint-
Eleuthère.
—Mme Jos, Pelletier, de Var Briant

ainsi que ses demoiselles Marie et
Anny sont en visite chez M. O. Bé-
langer.

, —MM. Chs. Eug. et Emmanuel
Dernier, de Amqui, sont !ss l.ôtes de
Mme Eug. Bernier, leur wm2re.

—M. l’abbbé Geo. Bouillon était de
passage ici la semaine derniere.

CABANO
Mercredi, était donné par les mermn-

bres de la Croix Rouge, une soirée
dramatique et musicale. La recette
fut des plus satisfaisantes.
—Mme Arsène Pelletier,

ger, est en visite chez son père,
|Ceo- Bérubé.

M.

pour l'ouest ca-

chins, étaient, jeudi dernier, de pas-
| sage chez leur oncle, M. Ærnest Tal-

ot

—Mlle Yvonne Desrosiers, de Ma-
tane, est en visite pour quelques jours
chez des parents et amis.

~—Mlle Marje Gagnon, est de re-
“tour d’une promenade de quelques
jours à Rimouski, chez ses frères, M,

‘LL. et F. Gagnon.
—M. A. Ouellet, de Saint-Léandre,

et sa fille, MlleMarie Ciaire, étaient
le ler du courant, les hôtes de M. C.
Perron.

—M. L. C. Robitaille, de la mason

ici, cette semaine, chex M. £ Talbot.
—Btaient de passage dans notre

paroisse ces jours
Pampelon et Blais, de Québec.

Souhaits sincere s
A QUELQU'UN

W Voici septembre, au front morose,
sous ses pas l'herbe palit et déjà nos
bosquets se dépeuplent. De part et
d'autre, ja jeunesse étudiante a re-
pris ses cours, la connaissance des
arts et des sciences sont le vif désir
le chacun et ce sont là nos plus
beaux jours.
Sous les auspices de l’amie ‘Paule”

laissez-moi vous souhaiter plein suc-
<ès.

Vous ne vous en doutez pas; plus

 

Racine, de Montréal, était de passage ‘

derniers, MM,

| SAINT-CHARLES
Le 12 août, M. Augustin Leblond

l'est décédé à l’âge de soixante-dix
| sept ans. Son service a été chanté le
i 13, par M. l’abibé P. Roy, vicaire de
| la paroisse.

~ —Le 13, M. Etienne IMarcoux est
i décéde à l'âge de soixante-quinze
: ans. Ses funérailles ont eu lieu le 15.
: La“lerée- du corps fut faite par le
j chanoine A. Marcoux, supérieur du
ji collège &eLévis. Le service a été
: chanté par M. l'abbé A. Faucher, curé
de la paroisse.
Tes porteurs étaient MM. Geo.

Gonthier, Cyr. Routhier,
flamme et Léon Bilodeau.

i —Nos sympathies aux familles en
; deuil.

! —Mme R. Larue, de Montréal, est
pour quelque temps chez son père,

. Marc Turgeon.
—Mlle ‘Marie Morisset, de Saint-

Lazare, est venue passer une quinzai-
ne chez ‘M. Damase fMorrisset. ;

| —M. et Mme Achille Coulombe, de
Eprineñeld, sont en visite chez leur
sour Mme Napoléon Bernier.

SAINT-JEAN-PORT-JOLI
|
* M. Ravui Audette, de Lévis, était

en visite au presbytère le 11 du ctu-
rant.

: M. ot Mme Erasme Chouinard
ent eu le plaisir de recevoir le 8 août
deux parentes distinguées. Les Révé-
rendes Soeurs Marie de la Salette et

 ——— 
de Led-!

|
!

D ERS

le même  
‘un excellent tabac qui plaît à

tous les fumeurs.Que vous
en fumiez peu ou beau-
coupyil a toujours

délicieux.

TOUT LE MONDE FUNE LE
TABAC "OLD CHUM". arôme

 
 

Nap. La-

des Soeurs de Sainte-Croix.
—MM. Lalonde et Bouillette de

Montréal! étaient les invités de M
‘“ilbert, in semaine dernière.
—Mlles Duquet et Lefaivre, de

Juebec, sont parmi nous.
—Mme Castonguiy, Mlle Léonce

Castonguay et M. Brnest Castonguay,

le Québec, sont à la villa de M. A.
Duvel

sont les hôtes. de Mme Bourgault, de

la * Villa des Ormes.”
—M. G. Rousseau, de Québec, était

en visite chez M. O. Caron, ie 19 du
courant.

—Mme (odin, de Montréal, est chez

son père, M. Eug. Fortin.
—M. Alp. Pelletier, de Plessisville,

eat de passage parmi nous.

VENTE A SACRIFICE du plus

srand assortiment de voitures, pour
faire place à des autos. Toutes ces
voitures vous serout garanties pour
une année. Ven:r voir pour vous
convaiæcre de la grande réduction
JNO. J. E. FORTIN.

SAINT-VALIER
Lundi 1: 14 M. Joseph Jules Coi- |

riveau, télégraphisie, conduisait à
l'autel Mile Marie Adeline Latulip- |
pe. M. Lcypold Curriveau servait de
témoin à son frère, et M. A. Mar-
Lau à sa n'èce.
A la inôme messe M. Léopold Le-

mieux ucissait sa destinée à Mlle
Marie-Julivane Corriveau. MM. Tho-
nias Lemiena et Joseph Corriveau
servaient de ‘émoins à leurs enfauts
rospectifs.,
Le mariage fut bénit par M. l'abbé

Fug. Dumas, profxseur au cellège
‘ûc Lévis À cousin de Mile Latulippe.
Les heureux couples sont partis en
voyage us Moces. Nos meilleurs

vucux les accompagnent.
—-Notre méaccin M le Dr Joncas.

tous & quittés peur aller servir au
front comme chirurgien. Son départ

sera Vivement regretté nar tous ceux
Qui ont eté à même d'apprécier son
dévouement et sa grande habileté.
Ron voyzg2 et prompt retour.

—M. ei Mme Rusario Blais. de

Québec, talent lu semaine dernière,
la hôtes de M. et Mme Edmond
itux.

HOLYOKE

MM. André “Gagann et Alfrel Ro-
bert nous ont quittés la semaine
Gernière peur le Juvinat des Fêres
Redemptoristéeg à Sainte-Anne de

 

—M. et Mme Ouecliet, de Montréal, |

  

 

 

 

 

 

 Beaupre.
—Le Révérerd P, Muller, M. S., de

l'Ouest ‘anacien, est en visile au
bresbytère de l'Immacuiée Concep-

ion. M. l'abbé J. Horace Gelinean,
de cette ville. est de retow d'un
voyage de trois semair:es au Canada.
Entre autres endroits dé la province
de Québec: il 4 vis-te Montréal. Qué*
bec et Sainte-Anne de Beaupré.
—Bon verage à Mile Lucia Beau-

vhemin qui est partie pour Sa/nt-
Hracinthe où dle assistera à la

piofession religieuse de sa soeur,
chez les l'réscntines.

RIVIERE-OUELLE

semaine dernigre Mile A. 14-
vesque est allé faire une promenade
à L'Isielt.
—Mlle C. Guy, de Saint-Onésime.

élait dimanche dernier chez des pa-
reuts.
-—Mme A. Corbin, une fille. Pa:-

vain et marraine, M. et Mme A. Cor-
bin, grands-parents ce l'enfant.
-—La temp‘rature fruide de la se-

maine dérnière a fai: s'éloigner beau-
coup de nos touristes.
~Mlle M. Plourds, des Etats-Unis

est chez sûôn frère M. JS. B. Plourde.

SAINT-JEAN-DE-DIEU
M. Florian Rioux, de la maison

Rioux & Fils et Mme Rioux, sont de
retour d’un voyage d'une huitaipe de
jours à Five Finger chez des parents.
—Mile Marie Lafrance est de retour

d'un voyage d'un mois et demi chez

des parents à l'Ile d'Orléans.
—la récoite du fein qui est très

abondante est presque terminée. La
récolte du grain a aussi bonne appa-
rence.

SAINT-LAZARE ‘
Mme Joscyh Buteau, de Berthie-

était la semaine dernière l'hôte de
ts filles Mme J. Alph. Audet et Mlle
Lucie Buteau.

partie pour les Etats-Unis après
avoir passé un mois chez son père
M. Latochetle.
-—Etalent en visite chez M. Gonza-

gue Bllodeau, M. et Mme Emile
Doyer, et M. Aifred Doyer, tous de
Montmagny.
—Mlle Cerimaiue Fizet, de Saint-

Camille, est pour vne quinzaine chez
son grand-père M. Ephrem Audet.

—M. Désiré Breton, du Lac des
Anglais, était chez son père M. Char-
les Breton, ces jours derniers.
--M. et Mme Albert Labrecque

sont allées &  Saint-Gervai visiter
leurs parents.

—Mañdame Gonzague Bilodeau et

84 jeune fille Mlle Yvonne, sont des-

—Mile Yvonne Audet est partie à
Faint-Cazaille

—Bille Rose-Anna Brochu a été

passer quelques jours à Honfleur chez
sa soeur \Ime Théophile Dion.
—M. Ejlrem Audet est allé à Qué-

bec pour affaires.

—M. et Mine Alfred Labrecque, de

Sainte-Clsire, sont venus assister au
rervice anriversaire de leur mère
Mme Etienn- Labrecque.

SAINT-GERVAIS
M. Pierre Chabot a uni sa desti-

née à Mlle Juliette raré, de Han-
fieur. Après un somptueux déjeuner
servi à ia résiaence de la mariée.
L'heureux couple est parti en voya-
2e de noces aux Etats-Unis. Nos
meilleurs vcenx de bonheur.
—M. l'abbé

=

Corriveau, de Saint-
Adalbert, é1ait de pascage au presby-
‘ère la semaina dernière.
—M. l'abbé Nadeau de Manitoba,

est en visite dans sa famille pour
an mois.
 

‘ !
—Mme Nathaniel Chassé est re-
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Sunny Jimdits
| “Pour le plussucculent de tous les

déjeuners—ou pour un gouteren aucun
temps—essayez des beaux gros bluets
avec de la ‘FORCE’ et de la créme.
Ce mélange est si soutenant qu’il ne
vous faudra rien de plus—si délicieux
que c'est lawtout ce que vous de-
manderez.

“La ‘FORCE’—ces croustillants flocons
de blé entier, cuit avec du malt et fleurant

‘la noisette— est la
plus nourrissante
et la plus ‘affrio-
lante’ de toutes les
céréales. Essayez-
en plein un plat
demain matin. Vo-
yez si vous ne vous
sentez pas alors ‘le
dedans’ tout à fait
réconforte et
satisfait.”
Ne l’oubliez pas—des

bluets, de la crème et
de la “ FORCE.”

Prix\15c.—presque pour rien.
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Préparée, par La Compagnie H-6, Hamilton,
et en ve he partout par les nons épiciers.
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rec était de passage dimamche chez fréel, était en visite chez Mlle Ni

3es frères. rnay, la semaine dernière.
—M. et Mme Alphondord Ruy. de  _Mme Pr vost ainsi que sa fille

Saint-Roumuald é aient les ôtes de de [évis. éfaient en visite chez le

». Pierre Rcy, dimanche. notaire Aclienzie dimanche dernie
—M. et Mme hrnest Haré, de! _Nous avons eu un beau ‘euchre le

!lolyoke, gyrt venus fa.re leur vOYABe € août. D: Deaux morceaux de pla”
Ge noces a Suint-Lervais, chew leurs ‘(+de vicion unt été exécutés et &

parents. {Uulles chansons ont été chanté
—M. et Mme Joseph Marquis (apres : pendant la partie de cartes. Tes r&

a.oir passd un mois de vach-iC&S|euttes étaient au profit de l'église.
chez son vère, est retourné à £h int-:
Juan. . a ee

—M, et Mme uagnon. de Québec, AVIS AUX REPASSEURS
étaient an visite au presbytère 4:-, N'achetez pas vos fers rans VER!
mgnche. -me voir. |

—M, Audet. voyageur pour la mañ- Pour la facilité des nersonnes à!
son Caretie, était l'hôte de M. Cv CN sont déA munlies, la compagn'

:ile Taré, dimanche, électrique donnera le courant Lo

—M. Marceau ainsi que sa soeur,\ les mercredis après-midi.

des Etlats-t ais, sent de pessage chez J. A. BLAIS

 

 —M. le Chanoine Beaulieu, de Qué

; s int- - isie.
leur frére, M. Napoléon Marceau. Rue Saint-Jean-BaptistThy
—M. Jeau-Thomas Audet, de Mont- , no Montmaz
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ÿ Meur et gais comme

FIRS

Les impressions de voyage
de l’hon. T. Casgrain du-
rant son sejour en France

 

Comme les journaux l’ont déjà dit,
je suis arrive vout GEKnIErAMent d'iu-
rope, Aproë une VOyage (es pilus in-
térusSäius CL ues paus IUSLFUOLLE
“ NalurexMement, ld (MESUOR Qu: OC-
cupo tous ies esprits luni en Augie-
terre qu'en Frauce, Gest in guerre,
el, queues que soiens les opinious sur
la dunce ud COnILL, LOUX le monde

est d'accord sur un point, à savou
qu'il ne reste puus l'oubre d'un uoule
que les Allies vont &voir raison du
Kaiser et de ses alliés. lin Angle-
terre, j'ai rencontré une fouie d'oiti-
ciers et de seldats canadiens. ‘l'ous
me paraissa»ænt extrêmement anxieux
soit de relourner au feu, soit d'aller
rejoindre leurs camarades. Teus sant
anunés du meilleur esprit et, comme
du reste om le proclame partout, les
Canadiens ont fait aeblement leur de-
voir,
L'un des officiers les plus populai-

res ost le général Watson de Québec.
Je n’ai entendu que des éloges sur
sun compte ; les officiers canadiens-
français qguntout en font les plus
grands compliments. On dit non
seulement qu'.l à fait preuve d’une
compétence rare, mais qu’il a le se-
cret de se faire aimer de ses hem-
mes qui le suivraient au bout du
monde. .
Pendant que j'étais à Londres, j'ai

aussi rencontré le colonel Beauchamp
et les autres officiers de l'hôpital La-
val, Ils étaient extrêmement anxieux
de partir pour la France et j'ai été
heureux quelque temps après mon ar-
rivée à Paris, de leur y souhaiter la
bienvenue. Le chirurgien-général
Jones mous à été extrêmement utile

‘en cette circonstance et a aplani tou-
tes les difficultés qui semblaient re-
tarder pour longtemps encore le dé-
part de l'Hôpital pour la France, Le
colonel Beauchamp, &vec son unité,
est installé sur le champ de courses
de SCloud, à côté de l'hôpital du co-
lonel Mignault maintenant commandé
par le leutenant-colonel LeBel de
Québec, J'ai visité plusieurs fois ces
hôpitaux qui font l'admiration des
Français Nos médecins et nos chi-
rurgiens s'y distinguent d’une ma
nière toute particulière. J'aimerais à
titer des noms, mais je cratndrais
d’en oublier, Il ÿ & une noble ému-
lation parmi tous ces jeunes gens
dans l’accomplissement de leur ds-
voir et ils font honneur au Canada
Français,
Je devais aller sur le front britan-

nique mais, comme an moment él je
recevais lo permis l'offensive anglaise
était déclenchée, on me demanda de
vouloir remettre ma visite. Comme
Je savais que tous, officiers et soldats,
étaient employés à des choses plus
utiles qu’à faire voyager des pékins
dans les tranchées, je consentis avec
plaisir,

Dans la deuxième semaine de fuil-
let nous sommes allés au front fran-
cais guidés par M. Jarey, délégué au-
près de nous par le gouvernement
français. Nous passûmes et repas-
slimes par le champ de bataiile de la
Marne. Avec quelle émotion nous
saluâmes le long de la route les tom-
bezdes héros morts pour sauver la
France. Partout dans cette plaine
malndenmnt à jJemais fameuse, l'on
voit des petites croix qui marquent
les corps de quelques héros. Tou-
jours les tombes sont entretenues
avec soim et décorées de fleurs.

Il me semblait que nous n’étions
pas Join de Paris lorsque, pour la
première fois, mous fûmes arrêtés
par une semtinelle qul barra le che-
min en temant son fusll au bout de
ses deux bras. Il fallait montrer
ses documents. Du moment que la
sentinelle voyait que j'étais ministre
canadien, elle s’éloignalt de quelques
pas et pontait les armes en nous di-
sant de passer outre. En France on
à conservé le respect de l'autorité.
Nous nous apergimes bientôt que

nous epprochions du front Partout
dens les champs hous voyions des li-
gnes de fer barbelS et des tranchées
nouvelles s’étendant de tous les cô-
tés et protégeant le cosur de Ia

© contre une nouvelle invasion.
Mais, que vous dire du nombre de
soldats revenus du front of s’y
rendant dans d'immenses automobi-
les ? tous souriants, et de bonne hu-

, s’il s’agissait
d'une fête Æt le matériel ! et les
Moyens de transport de toutes sortes!
êt les camons 1! et les chevaux ! et les
Munitions de toutes espèces ! L'on
gate ébahi devant une telle organisa-

n,
Nous evons eu le plaisir d’être pré-

tents à l’un des généraux au grand
Quartier-général. Quel contraste en-
tre la manière dont la guerre se fait
eujourd'hui et le temps où le géné-
tal en chef s’élançait sur son cour-
lent. Là-bas on nous montre, sur le
territoire allemand, telle ville avec
5e cathédrale, ses 6glises, sa gare im-
mense. Là-bas encore, une colline
boisée dont la crête est ravagée, brû-
lée par le feu de l'artillerie. Nous
descendons de la colline, nous lon-
trans une tranchée, puis, à quelques
Pas, mous descendons dans les en-
tailles de la terre pour y trouver
h poste téléphonique tout équipé et

ti16 comme un bureau de corres-
bondance en ville,
Avec le prétet du département

Rous avons visits quelques villes dé-
Yastées par les Allemands. Ces barba-
Tes, aux dires des témoins que nous
fTons rencontrés, mettalent délibéré-

{Mient le feu do maison en maison. De
Certains villages il me reste plus rien
sler à la tête de l’armée ! Aujour-
Chui, tout se fait dans un bureau
par le Bénérgl qui est assis à son
Dupitre entouré de cartes et d'instru-
Ments de téléphone
Le général qui nousfit un accueil des

blus sympathiques donna les ordres
nécessaires pour que nous fussions
Accompagnés d'officier qui nous don-
Dérent les explications et les renset-
Shements nécessaires pour compren-
le les événements passés et actuels.
mais je n'’oublierai le voyage que
lous ftmes le long d’une route oa-
Wouflée pour empêcher les Allemands

passaient. A un moment donné on
nous demande de descendre de l’auto-
mobile qui est cachée soigneusement
derrière un bâtiment et nous gravis-
sons à pæd une colline surmontée
d’un calvaire. Tout autour les bâtis-
ses de la ferme qui l’eccupent sont
démolies La colline a été prise et
reprise plusieurs fois, on s’y est
battu avee acharnement, Tout autour
l’on entend gronder le canon. On nous
indique où sont les tranchées alle-
mandes, où sont les batteries fran-
çaises. L'on voit les canons captifs,
les semcisses à différents points sur
l’'horigon, les aéroplanes qui survo-
que des ruines noircies par la fumée.
A Gerbéviller nous avons rencon-

tré la vénérable Soeur Julie, Cheva-
lier de la Légion d'Honneur, qui, à
elle seule, arrêta l’armée des barba-
res qui passait par son village et
sauva en même temps les blessés
qu’elle avait dams son hôpital, ainsi
qu’une vingtaine de maisons qui l’en-
courent. Le préfet, qui est un radi-
cal avancé, nous dit : “ Lorsque les
Allemands furent repoussés, je me
rendis à Gerbéviller et, en voyant la
Soeur Julle, nous nous jetâmes dans
les bras lun de l'autre. Ie visage
du préfet fut un peu égratigné par la
cornette de la religieuse, mais l’union
sacrée peut bien durer malgré ces pe-
tites écorchures.” J'ai pu constater
moi-même partout en France que
l'union sacrée existe en réalité. Les
prêtres français prennent à ia guerre
une part qui leur vaut le respect et
des éloges enthousiastes. Dans les
églises on voit les tableaux d'honneur
où sont inscrits les noms de ceux
tombés au service de la patrie et, à
leur côté, les radicaux s'entendent
parfaitement avec l'autorité religieu-
se. Le préfet que je mentionnais il y
& un instemt travaille avec l'Evêque
qu'il appelle son meilleur collabora-
teur et il à converti en chapelle pour
les réfugiés des régions dévastées, un
manège militaire où se célèbre cha-
que dimanche le saint sacrifice de la
messe,
Tout le monde en France travaille

pour la guerre et ceux qui ne peuvent
porter les armes travaillent encore
pour Ja patrie ; ainsi les vieillards,
les vieilles femmes et les enfants la-
bourent et ensemancent les champs
et font des récoltes jusqu’au pled
même des tranchées
Cependant, en Angleterre comme

en France l'on s'occupe beaucoup de
l'après-guerre C'est ainsi qu'en
France notre mission; commergiale
canadienne est accueillie partout aveo
la plus grande sympathie. Les portes
ot les coeurs lui sont ouverts et, tan-
dis que l'on prête naturellement une
attention marquée au but de la délé-
gation, les Francais ne peuvent em-
pécher leurs sentiments de se faire
jour et de parler bien haut. C’est
ainsi qu'à Marselile la mission cama-
dienne, après avoir visité le port im-
mense et prospère, débarqua en face
de l'hotel de ville. Elle fut saluée
par une population emthousiaste anx
cris de : Vive le Canada, Vive les Ca-
nadiens | L'hôtel de ville tout pa-
voisé était rempli de flenre &t de pal-
mes, et en baut du grend escalier,
nous attendait le maire, Monsieur
Pierre, entouré des conseillers mund-
cipaux. Le maire neus fit l'accueil le
plus chaleureux aprds quoi 1l nous in-
vita à un goûter exquis arrosé des
meilleurs vins de France. Le lemde-
main, visite des principaux établisse-
ments de commerce et d’industrie,
puis superbe déjeuner au restaurant
“ LA RESERVE ” sur les bords de la
Méditerranée. Nos représentants, MM.
Wardleworth et Dupré de Québec et
le sénateur Beaubien firent des dis-
cours dont la chaude éloquence pro-
dnisit la meilleure impression parmi
les auditeurs. Au nom du gouverne-
ment canadien je remeroial les Mar-
seillais pour leur réception et leur
fils connaître l'objet de la misston. Je
leur rappelai les“liens qui nous unis-
saient à da France. La réception qui
‘accueillit la mission canadienne à
Marseille n’est qu’un exemple de ce
qui a leu partout ailleurs au cours
du voyage.
Ce qui ne peut manquer de frapper

un étranger c’est l‘’union étroite qui
‘existe aujourd'hui entre la Franoe et
l’Argleterre. En France on ne cesse
de répéter que la flotte anglaise, en
mobilisant dès les premiers jours de
la guerre et en arrivant le première
à tous les points stratégiques, à sauvé
les côtes françaises de l'invasion et a
permis au flot constant d'hommes et
de munitions d'arriver en France des
quatre coins du globe. On reste éton-
né de l'effort immense fait par la
Grande Bretagne qui, au début de la
guerre, n'avait qu’une poignée de sol-
dats, des batteries insignifiantes
d'artillerie, des musitions peut-être
pour une semaine, et qui, aujourd'hui,
ma'ntient en France au-delà d’un mil-
lion d'hommes, toute une armée à
Salonique, une autre en Egypte et
verse partout comme un torrent des
hommes, des mundtions, des canons
et de l'or.
De leur côté, les Anglais ne taris-

sent pas dans leurs éloges de d'hé&-
roïsme des troupes françaises et
maintiennent que la France, en face
de la guerre atroce dont elle a été la

qu’elle a endurés sams sa plaindre,
renaît avec une détermination de
vaincre qui se manifeste de mille fa-
çons.

A maintes reprises j'ai entendu tes
Anglais s’écrier “ La France est
devenue la première nation du
monde.”
—

MILLER'S WORM POWDER ex-
termine non seulement les vers in-
testinaux et autres, vers, mals elles
sont un remdde efficace pour bien
d'autres maladies d'enfants. Blies
renforcissent le jeune estomac contre
les attaques billeuses et sont un bon
tonique pour les enfants manquant
d'appétit. Dans les conditions fié-
vreuses elles seront très utiles et mo-
däreront les douleurs et les coliques
d'estomec, si communes chez les en- fo voir et de tirer sur ceux qui y fants.

Le depart du
“ Nascop

. -»

Montréal, 12.—Quelques minutes

après l'heure du mid% hier, le stea-
mer “ Nascopie,” de la compagnie de
la Baie d'Hudson, a quitté son quai
dans le havre et est parti pour Cses- ‘
terfield, dans la Baie d’Hudson, par
voie du fleuve, de la côte du Labra-
dor et des détroits d'Hudson. Le na-
vire devra traverser entièrement la
Paie d'Hudson avant d'arriver à |

 

Chesterfleld. Ce sera un très long!

voyage. ‘ i
A bord se trouvaient le capitaine

Mack, son équipage, l'inspecteur
French de la Police Moniée, et quel-
ques passagers, la plupart des fonc-
tionnaires de la compagnie retour-
nant à leurs fonctions. !
Le “ Nascopie” porte une cargai-

son ainsi que plusieurs chaloupes de
sauvetage et deux canons-automo-

biles de bonnes dimensions. La car-
gaison consiste principalement de
comestibles : farine, sucre, thé, con-
serves, etc. Sur le pont, des cabines
d’un type spéciale ont été érigées
pour les chiens. |

LE PERE DU SOUS-
MARIN MARCHAND

La Haye, Hollande, 14—Un officier
danois retiré de l’armée réclame la
paternité du service transatlantique*
sous-marin inauguré par le “ Deuts-
chland,” Jonkherr J. Sandberg, ci-
devant de I'armée des Dunes hollan-
daises, dit qu’il y a un peu plus d'un
an il a écrit à l’amiral von Tirpitz
par l'intermédiaire du consul d’Alle-
magne à La Haye, lançant cet idée de
briser le blocus anglais, de cette ma-
nière et en en recommandant l’exécu-
tion Une copie de cette lettre fut
envoyée quelques jours plus tard à
Herr Ballim, gérant de le ligne Ham-
bourg-Amérique. Ce dernier s'inté- ;
ressa vivement à cet idée et consulta i
plusieurs autorités compétentes sûr
les moyens de la mettre en pratique.

mr

SOCIETE DE LA
CROIX-ROUGE |

_ La trésorière de la Société de a!
Croix Rouge de Québec, Mme J. H.'
Holt, accuse réception des contribu- |
tions swvantes :
De Cabano, recettes d’un con-

cert donné la semaine pas-

 

sée. ..…........,. $60.00
De l’église à Tadoussac offer-

toire au service, août-4... 54.91
Reoettes de plus, de la “vente

de sacrifice,” par Holt,
Renfrew & Co.. 22.75

Recettes d’une soirée donnée
par les pensionnaires à l'hô-
tel Michaud, Notre-Dame
de Portage. . . . . . 21.50

Offertoire au service spécial
à l'église Protestante au Lac

S.-Joseph. . ch ve vo... 1360
Mme Judge, pour les prison-

niers de guerre. . . .. . . 8.00
D'une vente de * Knitting

Shields * . . . , . . 1.00
Mlle Marie B. Langlois. . 25

 

Une histoire |
compliquee

On parle encore beaucoup du “Bre- ‘
men”, le sous-marin marchand don.|

 

mand du type “Deutschland”, atten-
du depuis si longtemps aux Etats- |
Unis. |
Primo : de Berne on télégraphie |

que le ‘Berliner Tageblatt” a annon-
cé son coulage par suite dun acel-
dent survenu à ses machines. Com-
ment les Allemands peuvent-ils avoir|
eu connaissance de cet aocident, du:
moment qu'il n'y a pas eu de survi-
vant pour le leur dire ? Je vous le
demande ! D'autre part, le “Berliner
Tageblatt” a été suspendu dernière- ,
ment, et l'on ne nous a pas encore,
appris qu'il a reparu.
Secondo : On a signalé ces derniers

jours deux mystérieux sous-marins
au large de la côte du Maine.

Tertio : Un officier de l'armée amë-
ricaina, habitant Columibus, Ohio, as-
sure que le “Bremen” a été capturé
par Yes Français alors que le sous-
marin se rendait aux Etats-Unis.

Voilà donc une histoire bien com-
Pliquée. Où est le “Bremen” ? qu'’est-
11 devenu ? C'est une chose qu’on ne
peut préciser à l'heure actuelle. Mais
il est clair qu’il est arrivé quelque

‘en cas de guerre
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La diminution
- du socialisme

en Allemagne
 

Le nombre des socialistes allemands
& diminué de plus de soixante
pour cent depuis le commence-

_ ment de la guerre.

Berlin 14,—Le nombre des mem-
bres des unions socialistes de Berlin
a été réduit de plus de moitié depuis
le cébut de la guerre. En janvier
2914, elles en comptaient 201,986 ; le
ler janvier 1016, 144,259 seulement
en {aisgient encore partie, soit une
diminution de 50 pour cent. Il est
impossible aujourd'hui de connaitre
exactement le nombre des ouvriers
socialistes unifiés, mais il est pro-
bable que l’enrôlement a dû rédulre
leur nombre à 40 pour cent.

Le total des membres comorend
du reste nombre de femmes, de «lle
sorte que ce pourcentage doit êu
encore considérablement diminué.
Le nombre des sans-travail à éga-

.lament diminué d'une‘ façon régulià-
re. Le ler janvier 1915, les unions
ont subvenu à 15334 membres ; ve
rombre n’était plus le ler janvier

dernier que dc 2,457. La plus grande
diminution de sans-travail s'est fait
sentir chez les imprimetrs, les me-
vuisiers et les ouvriers en métallur-

gie.
L'influence de la guerre sur les

caisses unionistes est démontr® rar
le fait que, malgré une diminution
de tout près de cing mitfons et

quar: dens les recettes, leur diffe-

rence en 1915 excédait Je "339.000
narks celle de 1914. Ceci es! natu-
rellement dù à la diminutiva des Ce-

mandes de secours. *
Les items les plus frappants cui

expliquent cette différenze étaient

(en Inarks) :
Genre de secours 1015 1914

Grèves. .. .. . . 4,061” 895,105
Grévistes sous ver-

rous. . . . . 2,665 149,172

Sans-Travail... .639,538 5450,430
Bénéfice aux mala-

des. . . . . . . .190,234 1,648,578

Aide légale. 8,967, 42,608

Le seul item qui accusait une aug-

mentation était celui des béuéfices
réalisés par les

femmes dont les maris se sont en-

rslés ; ce dernier s'élevait à 2,459,178

: marks
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/Huntington, Virginie Occidentale,
12 août—Le gouverneur Hatfield, qui
est arrivé ici hier soir pour assister à
la convention républicaine de !*Etat,
a envoyé des convois de secours dans
les districts de ‘Coal River et de Cabin

! Creek où, selon les rapports, plus de
100 personnes ont péri au cours d’i-
nondations causées par d’effroyables
tempêtes de pluie qui laissent 5,000
malheureux sans aucun abri.
Les officiers de la Virginia Power

Co, à Charleston, croient que le nom-
bre des morts va s'élever à 150 au
moins. Jusqu’ici une vingtaine de
cadavres ont été identifiés. On voyait
les sinistrés chercher à se raccrocher
à tous les débris possibles pour essa-
yer de se sauver puis, lorsque leurs
forces les abandonnalent on les vo-
yait disparaître.
Un groupe de jeunes enfants qui

s’en allaient en excursion dans un
train, est retenu dans la région sinis-
trée sans qu'on puisss leur porter se-
cours. Sur ce train on estime qu’il y
a environ 300 personnes.

(On estime les dommages à $1,000,-
000.

iLa vallée de Cabin Creek a une po-
pulation d’environ 15,000 personnes.
D'après les avis reçus ici on croit
qu’un tiers au moins de cette popu-
lation est virtuellement sans abri.
Deux compagnies du 2e Tégiment

de la Garde Nationale de la Virginie
Occidentale sont partis pour secourir
les sinistrés. ‘Hs sont accompagnés
d'un convoi de tentes-abris qui servi-
ront à donner un asile temrporaire aux
malheureux. La situation est si sé-
rieuse que le gouverneur Hatfield est
part! immédiatement pour Cabin
Creek où il va diriger lui-même les
travaux de secours.
Le gouverneur Hatfteld a reçu la

nouvelle du désastre au moment où il
venait d'arriver ici pour assister à la
convention d’Etat du parti républi-
cain.
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Le canon de Verdun n’a pas seule-

première à souffrir et des sacrifices.

chose de fâcheux au sous-marin alle-
mand, si tant est qu’il ait quitté les
côtes allemandes. Nous n'en voulons
pour preuve que le délai apporté au
départ du “Deutschland” de Baltimo-
re.
tendait que le “Bremen” fut arrivé
pour languer les amarres. Il atten-
dit longtemps comme soeur Anne,
mais ne vit rien venir. C’est alors
qu’il partit.

‘Ainsi doit être l'histoire du fameux
“Bremen”,

-_— eles

Chinois et Japonais
aux prises

Tokio, 15 août-—Les
noises ont, attaqué les Japonais à
Cheng-Chiatun, entre Mudken et
Chaoyang-fu, et ont tué ou blessé 17
soldats et tué un officier. Les barra-
ques japonaises à cet endroit sont,
paraît-il, assiégées par les soldats
phinois. On envoie des renforts à la
garmison assiégée. La ‘bataille a
commencée à la suite de l'arrestation
d’un marchand japonais.

mmerscr

troupes chi-

Dans la trtbu des Maures, si une
femme ne devient pas mère d'un gar-
bon, elle peut obtenir un divorce avec
le consentement de la tribu, et peut
se remarier de nouveau.  En 1915, la production de sucre, au
Canada a été de 37,060,000 de livres,
comparé à 27500,000 de livres en

4.

Nul doute que le capitaine at--

ment crevé le nuage qui nous déro-
bait l’effort à faire; il a tout dun
coup, élevé les esprits, les coeurs, les
volontés, au degré où nous aurions
voulu les voir à tous les moments de
cette guerre, et surtout dans la pé-
riode où s’est préparée cette bataille
de Verdun.

 

 

 

tisme, la névraigie, mal de gorge ot
entorses.

Le Meilleur Liniment Fait
M. A. E. Laundry, Fjimonton, écrit:
‘Je tombai
geai ce que

‘une bâtisse et m'infil-
e médecin appela uno
blen mauvaise entorse à
la cheville; il me dit que
je ne pourrais me servir
de mon pled avant trols
semaines. Je me procu-
rai du Liniment Mi-
nara et au bout de six
jours je retournais au
travall. Je le crois le
meilleur  Liniment fa-
riqué

Minaid

         

   

    

Liniment
donne toujours satisïac-
tion. Employé pour tou-

} te souffrance ou dou--
leur. 11 donne un soula-
gement immédiat.

inutëru's Liñiment
Co., Limited

Yarmouth,

   

    
  

 

  N.S,    

Beaucoup de personnes malades se
bercent de la fastidieuse illusion que
“Ca se passera”, et après avoir long-
temps attendu que le mal dont elles
souffrent disparaisse, elles sont oniis
gées d’admettre que “ça ne se passe
pas” et qu‘il faut recourir au grand
remède afin d’éliminer de mar qui
s’est installé à demeure et aoccom-
plit de terribles ravages à la faveur
du pied qu’on lui a laissé prendre
dans le système.
H faut poser en principes qu’il n’y

& pas de petits maux et que les maux
ne disparaissent jamais tout seuls;
eu contraire, c’est à grand'pelne
qu'on les chasse de la constitution où
tls se sont installés.

Prenez par exemple le mal de ro-
goons, Est-il une affection plus msi-
dieuse, plus décourageante et qui ac-
cable davantage sa victime?

L'homme qui en est atteint perd
toute force et tout courage. Il ne
peut plus se livrer à aucun travail
mental ou corporel; il ne peut plus
entreprendre aucun effort parce que
son énergie est complètement angan-
tie. Son estomac est détraqué, son
système nerveux est désorganisé, les
vertiges et les essoufflements l'empê-

chent de rien entreprendre.

Il n’est pas encore trop tard, mais
il est juste temps! (est le moment
de remettre à neuf tout de systèmes,
de consolider l'estomac, de rementer
le système nervetx, de remettre le
rognon en état en facilitant se tâche
en lui permettant de faire face àl’ef-
fart.

Le moment est vent, en un mot,
de prendre des Pilules Moro qui aont
toniques, réconfortentes et stumu-
lantes Sous lour inrpuiston, l'ardre
se rétablira dans l'orgagieme et les
fonctions s'opèreront Mbrement et
facilement. Toutes les fatignes dis-
paraissent, le rein reçoit l'assistance
nécessaire vour accomplir sa be-

PILULES MORO.

qu’il était très faible.

 

M. J-Bte MARCHESSAULT.

clement et le malade revient à la
force et à la santé.
Les Pilules Moro sont indispen-

sables pour faire naître cet état bien-
frisant qui rend le travail facile et
Teffort aisé. C’est pourquoi tout
homme proclame l’efficacité de ce
remède et ses vertus pour guérir du
mal de reins.
M. J. Bte Marchessault, de Fall

River, Mass, nous dit sa satisfaction
d'avoir employé des Pilules Moro:

“Il y avait déjà trois ans que je

souffrais de maux de reins, de dou-

leurs à l'estomac, de vertiges, de

gonflements, etc. Le travail me

fatiguait beaucoup, les douleurs ne

cessaient ni le jour ni la nult et Je sogne, les digastionss'exécutent f£a-

M. J. Bte HMARCHESSAULT

Revient à la santé, refait ses forces en se traitant avec les

H y avait trois ans qu’il souffrait des reins, de l’estomac et

frands journaux tant de guérisons

dues aux Pilules Moro que je m’en

procurai quelques boîtes et j'eus

tout de suite du soulagement. Mes

forces s'augmentèrent beaucoup et

tout ce que j'avais à souffrir dispa«

rut. En prenant les Pilules Moro

pendant trois mois j'ai complètes

ment rétabli ma santé, refait mes

forces et j'en suis trèsa heureux.”

M. J. B. Marchessault, I506 Pleas

sant, Fall River, Mass.

Hommes, si vous avez des &our-
dissements; si votre travail vous fa.
tigue; si votre estomac se refuse À
digérer les aliments que vous prenez ;
si le matin votre bouche est mauved-
se, votre langue chargée et blanohf-
tre; si, après vos repas, vous sentez
une pesanteur au creux de l’estomas
et êtes portés à dormir ; si vous souf-
frez de faiblesse ou de douleufs dans
le dos et les reins; si vous avez des
rhumatismes, prenez des Pilules Mo-
ro, elles vous donneront appétit, af-
deront votre digestion, vous soula-
geront, vous fortifieront et feront
que vous pourrez vaquer à vos oecu-
pations sans souffrance et sans pel-
ne.

CONSULTATIONS GRATUITES
par le médecin de la Compagnie Mé-
dicale Moro tous les jours, excepté le
dimanche, de 9 heures du matin à 8
heures du soir, le samedi, et jusqu’à
6 heures les autres jours, au No 272
rue Saint-Denis. Les hommes qui ne
pourraient venir voir notre médecin
sont invités à lui écrire.
Les Pilules Moro sont en vents

chez tous les marchands de remêd=#
Nous les envoyons aussi par Ia poste,
au Canada et aux Etats-Unis, suc
réception du prix, 50c une boils,
$2,50 six boîtes. Toutes les lettres
doivent être adressées : COMPAGNIF
MEDICALE MORO, 272 rue Saint. dormais peu. J¢ veyais dans les Denis, Montréal,

 
 
 

Les succes italiens
Rome, 1i.—Les succes rempertés par

les trouves italiennes ont fait uus
immense Impression dans out le
pays. Rome, Florence, Bologue et Mi-

lan sont pavoisées, et on s’est iivré
dans ces villes à de ‘grandes démons- !
trations re joie. |
L'offensive contre Goritz avait été

projeté your le printemps, mais avait
été retardée par l'attaque des Auti-

chiens dans la région du Trentin. Sa
mise à exécution est due en partis à
la pression continuelle que les alliés
de l’Entonte exercent sur différents
fronts, et la prise des forts de Goritz
est regardée à Rome dit la dépêche,
comme le simple préliminaire d’une
offensive plus étendue prise contre
l'aile de l’armée autrichienne qui se
trouve à l’est et qui, dans l'opinion

do quelques critiques militaiges, pour-
rait devenir une menace sérieuse pour ;
Vienne.

La dépôche de Rome dit que l'artil-
lerie italienne a délogé les Aurri-

chiens et qu'après cela l'infanterie
Italienne s’est précipitée su les deux
lignes successives de défenses autri-
chiennes. Des troupes de renfort ita-
lieunes furent envoyées à la hâte et
d’uie façon continue d'un passage

souterrain qui avait été creusé a 20
inètres us la première ligne autri-
chienne.

L'infanterie italienue a .avancé ei
rapidement que l'artillerie autrichien- '
ne conttnua de bombarder les posi-
tions d’où les Italiens s’étaient van|
cés quelques instants auparavant.
Une des surprises de l'attaque a été

l’emploi par les Italiens d’un nouvel |
instrument gu moyen duquel de gros-

 

sant de terribles effets. Certaines
d’entre olles détruisirent les réseaux
de fils dc fer barbelés et mirent litté-;
ralement en miettes les tranchées en-
nomies, en pratiquant des brèches par
lesquelles l'infanterie et la cavalerie
purent passer librement.
La mort dramatique du comman-

dant des troupes italiennes qui ont
pris d'assaut les tranchées de la se-
conde ligne autrichienne sur le mont
San Michele est décrite de la façon
suivante dans une dépêche envoyée
au “ Petit Parisien ’ par son corres-
pendant sur le front italien :

“ L’ennemi a offert une violente ré-
sistance à la second> ligne de tran-
chées ‘sur le mont San Michele, Nos
hommes s'élancèrent pour découvrir
une tranchée qui fut encore protégée !
par des réseaux de fils de fer harbe-|
1és. Le commandant du tatalllon d’at- |
taque s'’écria alors: “ Mes enfants,
nous devons passer à tout prix.” Sal-
sissant une hache il s'ouvrit avec

calme et de façon délibérée un pas-
sage à travers les fils de fer barbe-

16s, Il venait d'accomplir sa tâche,
quand il tomba dans les bras de ses
soidatÿ frappé au coeur. Mais la brè-
che avait été pratiquée et les Italiens

l'utilisèrent pour pénétrer dans les l{-
gnes autrichiennes.”

L'IMPRESSION A ROME

Rome, 11—Les succès remportés

par les Italiens sur le front de l'I-
sonzo sont regardés à Rome comme
marquant simplement le commence-
ment. d’une nouvelle campagne, Bien

que les nouvelles aient été reçues avec
grande satisfaction, on s’y attendait
depuis lcngtemps. On n’a manifesté
à Rome aucune surprise et il n'y a
pas eu de manifestations publiques inaccoutumées.

Cette attaque devait avoir leu A

dant).—A l'hôpital de la rue Water,
ce matin, la Révérende Soeur S.-Jo-

de la mésaventure qui est arrivée à
sept gardes-malades de cette institu-
tion, en attéignant l’état de Vermont
en route pour New-York. Ces jeunes
filles,
fait que répondre à un appel désespé-
:rée des autorités d’Hyglène de New-

avoir soin des enfants atteints de

regu par les jeunes filles au Vermont,

de la part d'officiers américains d'im-
migration est pour le moins des plus
extraordinaires,
scph. MH avait été entendu qu'aucune
difficulté ne surviendrait à la fron-

tière américaine qui rut de nature à
ennuyer les gardes-malades. Evidem-

; ment, dit la soeur S.-Joseph, il y a

ses bombes furent lancées en produi- L’

le premier juin dernier a augmenté

 
une Éntc antérieure, maïs avait été

Desagreable aventure de
sept garde-maiades d'Ottawa

 

Engagées pour aller soigner la paralysie infantile à New-
York, elles sont malmenées par les autorités de

l’immigration américaine

Ottawa, 14—(De notre correspon-

seph a exprimé sa grande surprise

dit la soeur S.-Jogeph, n’ont

York, et ont décidé d’aller la-bas

paralysie infantile, Le traitement

dit ia Soeur S.-Jo-  
Notre commercea augmente

eu erreur quelque part.
Interviewé ce matin à propos de

cetle affaire, M. Scott, surintendant
canadien d'Immigration, a déclaré
qu'après avoir pris des renseigne-
nients auprès des autcrités américai-
nes à propos de cette affaire il en
est venu à cette conclision bien
simple ; que si les gardes-malades
ont été refusées à la frontière amé-

ricaine c'est que leur attitude se
trouvait en conliravention avec la lot
américaine d'immigration qui dé-

fend l'entrée aux Etats-Unis de per-
sonne se rendant là-bas sous la ru-
brique de * Contract Labor,” ayant

été enggées au dehors pour aller tra-
Yailler aux Etats-Unis. L'erreur est
venue, dit M. Scott, du fait que les
autorités d'Hygiène de New-York, ne
se sont pas entendu au préalable,

avec les autoritss d'Immigration à
Washington.

considerablement en France

 

augmentation totale

EE

de notre commerce se chiffre,

cette année, à cinq cents millions de piastres

Ottawa, 14—(De notre correspon-
dant)—Le commerce total du Canada
pendant les douze mois se termiñant

dans des proportions considérables.

De fait, cette augmentation a atteint
le chiffre de cinq cents millions de
piastres.Le chiffre total du commerce
à été de un bilkon cinq cents soixante
trois millions de piastres. Les ex-
portations ont été de $820,000,000
comparé à $432,000,000 pour la pério-
de correspondante de l’année précé-
dente. Une augmentation remarqua-
ble a eu lieu dans l’exportation des  marchandises manufacturées alors
que le chiffre a atteint $261,000,000

comparé à $45,000,000 qu’il était l’an-
n-e précédente. Dans l'exportation
des produits agricoles l’augmenta-
t'on a été portée de $45,000,000 à
$107,000,000. Les ‘exportations en
Angleterre pour des fins de la guerre
ont atteint le chiffre de $518,000,000.
Les exportations aux Etats-Unis ont
été de $317,000,000.

Il y a eu aussi augmentation dans
l'exportation en France et qui ont at-
teint le chiffre de trente-sept ril-
lions de piastres. Il y a eu diminu-
tion dans les importat.ons alors que
de $417,000,000 qu’elles étaient en
1915, elles sont tombées à $321.000.«

 

 

retardée par l’offensive autrichienne.
“ Enfin, dit le “ Journal d’Italie,” |

notre attenie, nos projets et notre!
conflance portent leurs fruits.”
———

  

006.

Fare
Contrat de la Malle

Des soumissions cachetées. adressées au

 

| Ministre des Postes, seront reçues à Ottawa
Les recoltes

Ottawa 14.—(De notre correspon-'
dant)—Uu bulletin :préliminaire du
département de l'Agriculture indique
que les récoltes de olé d’avoine et de'
foin, cette année, dans ’’Ontario et’
daus les provinces de l’ouest seront
d'environ dix pour cent au dessous.

de la moyenne au point de vue de la
quantité. Dans la province de Qué-
bec la différence sera moins mars |
quée, entendu que dans certains ais-|
tricts de la province il y aura un!
plus fort rendement que les Man

 

précédentos, pendant que dans d'au-
tres districts de la province il y au]

t'a dimiautien considérable dans le
rendement.

jusqu'à midi, vendredi, le 15 septembre
1916, pour le transport des Malles de Sa
Majesté, sous les Conditions d'un Contrat
pour un terme de quatre années, six fois
par semaine, sur la route rurale

“ DELAGRAVE No 1”

à commencer au bon plaisir du Ministre des
Postes.

Des avis imprimés contenant des rensei-
gnements plus détaillés au sujet des condi-
Uons du Contrat projeté peuvent être vus
aux Bureaux de Poste de Delagrave. Saint
Pitrre de Montmagny. La Renaudière. Mou
rigeau ot Saint-François de Montmagny. e
pu bureau de l'Inspecteur dcs Postes our l'on
sourra aussi se procurer des formules de
aoumission.

S. TANNER GREEN,
Inspecteur des Postes

Bureau de l’Inspecteur des Postes.
Québec, 7 août 1916.

9-11690—10-17-24
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Tesprisonniers anglais
en AllemagnePESET em

Neos afrocltés boches racontées we
anglaisun soldat
——

On sait quelles protestations indi-
gnées se sont élevées en Angleterre
contre le traitement inhumain infli-
86 aux prisonniers de guerre an-
Elais dans certains camps allemands.
M. T. de Wyzewa analyse dans la
“Revue des Deux Mondes” Je récit
d’un soldat anglais, Arthur Green,
qui fut interné à Darmstadt et à
Wittenberg, Il y a là de véritables
scènes d'enifer. Dès l'arrivée è
Darmstadt, on s’empressa d’interdi-
re aux prisonniers de fumer, sous
prétexte de leur faire expier “la
conduite scandaleuse de sir Edward
Grey”!
Un soldat prussien ayant déclaré

aux Anglais que bientôt “l’Angleter-
re, son roi et son fameux Kitchener
ne manqueraient pas de recevoir
leur compte”, un prisonnier com-
mit {"imprudence de rire de cette
fanfaronnade. Aussitôt, tous les
Allemands qui se trouvaient dans la
salle se jetdrent sur lui et le rouè-
rent de coups. Le prisonnier fut con-
duit au bain—a un kilomdtre du
camp. Comme il avait été grièvement
blessé à la jamibe droite, il devait
s’aider de béquilles pour marcherz,
Ses gardiens ‘T’injurient, le traitent
de “cochon d'*Anglais” parce qu’il
n'avance pas aasez vite à leur gré.
Quand ‘ils s'aperçoivent qu'il a les
armes d'Angleterre tatouées sur la
peau, c’est de la fureur; un =des
gardiens lui assène un coup de poing
sur la bouche. Au retour, une foule
de femmes et d'enfants attend les
prisonniers sur la route, les injurie
de la façon la plus grossière, leur
lance des objets de toute sorte à la
tête, tandis que les gardiens se tor-
dent de rire...
A Wittenbeng, M. Green vit ceci :

Deux cents prisonniers furent ame-
nés tout droit de la tranchée. Les
gardiens les firent descendre de wa-
gon en les frappant de toutes leurs
forces avec des bâtons, des ceintu-
res, des sabres. Ils fouillèrent les
malheureux, leur enlevèrent leur ta-
bac, et les quelques sous qu'ils pos-
sédaient encore.Sous le moindre pré-
texte le “cochon d'Anglais” était
condamné à la bastonnade et à Ia
privation de toute nourriture. 'L'hô-
pital du camp était d’une saleté dé-
goûtante, avec des millions de poux
grimpant le long des murs. |La fiè-
vre typhoïde fit des ravages terri-
bles, parmi la population des.camps
qui comptait environ 15,000 prison-
niers russes, 2,000 français, 850 an-
giais et une quarantaine de civils

belges.
 

Les gardiens allemands prenaient
réelle plaisir à torturer ces
malheureux. Ils leur distribuaient
un journal publié à leur intention, le
“Continental Times”, où les prison-
niers apprenaient que les Zeppelins
avaient totalement détruit Londres,
que toute la flotte anglaise avait été
coulée et que l’armée britannique sur
le front français était réduite à rien.
Si un interné faisait mine de douter
de l’exactitude de ces nouvelles, il
devait expier durement son incrédu-
lité, Par moments, les gardiens sem-
blaient pris de folie et se ruaient
sur les prisonniers comme des ‘bêtes
enragées.
Le 20 mai de l’année dernière, sans

le moindre motif, îls se mirent à tirer
sur leurs victimes, en tuant trois et
en blessant plusieurs autres. Un sol-
dat français, atteint par une première
balle, tomba, et comme il essayait de
se relever, il fut achevé d'un second
coup de fusil. Un soldat russe fut tué
devant la porte de la chambrée. D'au-
tres fois, les gardiens entraient dans
les chambrées avec d'énormes chiens
qu’ils lâchaient contre les prisonniers
dont la figure ne leur plaisait point.
Ces misérables s’esclaffaient de plai-
sir quand leurs victimes étaient mor-
dues. Mais la grande distraction des
tortionnaires, c'était de persuader les
prisonniers qu’ils allaient être échan-
gés. On leur faisait passer une visite
médicale, on les rasait et les coiffait
soigneusement ; on leur ordonnait
de rassembler leurs hardes et on les
logeait dans une salle voisine du camp
en attendant le train. Les prisonniers
étaient fous de joie—et le lendemain
matin un sous-officier prussien sur-
gissait en criant: “Hors d'ici, co-
chons dAnglais ! Rentrez dans vos
chambrées !”

M. ‘Green rapporte que lorsque M.
Gérard, ambassadeur des Œtats-Unis,
visitait le camp de Wittenberg, on
procédait à un nettoyage & fond ; les
rations de pain étaient doublées et
fa soupe devenait mangeable. (L'am-
bassadeur, après l'avoir goûtée, dé-
clarait qu’elle ne lui semblait pas
trop mauvaise ; mals un soldat an-
&lais lui répondit : ‘Revenez demain,
monsieur l'ambassadeur, et flaiicz
seulement la marmite à soupe : je
vous garantis que vous n’aurez plus
envie de rien manger de toute la
journée.”
Queile juste haine tous ces prison-

niers anglais rapporteront dans leur
patrie pour la nation gui se fair la
complice consciente de tels crimes !
Les Anglais sauront ce que vaut la
“Kultur”, et longtemps ils sauront
s'en souvenir.

LE SUCCESSEUR DE
M. H. T. MACHIN

 

Parmi les candidats au poste
d'ussistant-trésor'er de la province,
rendu vacant par la retraite de M. H.
T. Machin, on signale M. le Dr Fin-

nie, député de Montréal-S.-Laurent
et de M. Bullock, député de Shef-

ford.

NOUVELLES DE
S. AGAPITVILLE

(Spéciale à “ l'Evénement ").

Il nous fait plaisir d’annoncer que

Mile Imelda Marcoux vient d’obtenir
du Bureau Central des Examinateurs

de Québec ses diplômes élémental-
res français et anglais avec distine-
tion. On salt que Mlle Imelda Mar

 

coux est déjà une diplômée des Bu-

reaux Américains. Nas æincères féli-

citations,

En marge
de laguerre

Ï LA HAINE ALLEMANDE

0

Depuis le début de là guerze. ie me

suis maintes fois demandé qu’elle est

celle des puissances alliées pour qui

les Austro-Allemands nourrissent le

plus de haine et je ocnfesse qu’il n’est

pas aisé de répondre à cette question.

La presse germanique et les discours

officiels offrent à cet égard des varia-

tions qui ne permettent guère de se

prononcer avec certaitude. Le Kaiser,

faisant allusion à la France dans une

proclamation à ses armées, l’a appe-

lée “notre plus grande ennemie”, et,

la semaine dernière, le prince Léo-

pold de Bavière a dit : “La France,

notre principale ennemie”... Mais,

l'autre jour, le ministre austro-hon-

grois, baron de Burian, dans une let-

tre adressée au comte Tisza et lue

par celui-ci au Parlement de Pesth,

à laissé entendre que la plus grande

ennemie des empires centraux, c’est

l'Angleterre.  Poussant le mensonge

jusqu’à l’impudence, la plus caracté-

risée, il lui a imputé la responsabilité

de la guerre en des termes aussi hai-

neux que menteurs. Le cabinet de

Vienne nourrit d’ailleurs des senti-

ments analogues contre la Russie,

qu’il accuse formellement d’avoir

provoqué la conflagration générale

par son intervention au profit des

Serbes.

D’autre part, l’Allemagne ne s’est

pas exprimée avec moins de violence

contre les Russes. Elle était allée dé-

jà à leur égard plus loin que les pa-

roles. Tout le monde se rappelle avec

quel mépris des usages, des convenan-

ces et du droit des gens furent trai-

tés les sujets du tsar qui se trouvaient

en pays germanique lorsque éclata la

guerre, voire les membres du corps

diplomatique, et de quels procédés

ignobles ils furent victimes. A Berlin,

M. Jules Cambon, notre ambassadeur,

n’eut pas non plus à se Jouer de la

conduite que la Wilhelmstrasse tint

envers lui et envers le personnel de

l’ambassade. On a pu lire dans le

Livre Jaune le récit de son départ de

Berlin et de son voyage dans la direc-

tion de Copenhague, et il faut bien

reconnaître qu’il y avait de la haine

dans les traitements qui lui furent

infligés.

Le ministre de France en Bavière,

M. Alizé, fut plus heureux. En lui de-

mandant de partir sans délai, on lui

fit remarquer que si l’on pressait son

départ, c’était afin qu'il eût quitté

Munich avec sa famille lorsque serait

affichée la déclaration de guerre et

lui éviter le spectacle des manifesta-

tions hostiles auxquelles pourrait

donner lieu cet affichage.

La courtoisie dont on fit preuve en-

vers lui en Bavière se renouvela À

Berlin pour sir E. Goschen, l'ambas-

sadeur d’Angleterre. Après un entre-

tien assez pénible, avec von Jagow,

secrétaire d’Etat aux affaores étrangè-

res, il avait voulu prendre congé du

chancelier Bethman-Hollweg. Chez

celui-ci, il fut l’objet de plaintes vé-

hémentes qui toutefois n’allèrent pas

jusqu’à l’injure. On connaît le rap-

port dans lequel ce diplomate a racon-

té l’'émouvant entretien, désormais

historique, qu’il eut avec le chance-

lier et au cours duquel celui-ci ne sut

ni cacher la déception que lui causait

l'intervention du gouvernement bri-

tannique, à laquelle il était si loin

de s’attendre, ni contenir la colère que

le langage de l’ambassadeur allumait

en lui. Sous la correction de la forme,

le sien respire la haine et c’est en-

core de la haine qui éclate dans les

propos que tint l'aide de camp de

Guillaume II & sir E. Goschen, en lui

rapportant les décorations et les bre-

vets de grades dans l’armée et la ma-

rine anglaise que l’empereur allemand

tenait du roi d’Angleterre. L'ambas-

sadeur remarque en passant que la

colère impériale ne “perdit rien” à

être exprimée par le messager. Aussi

ne peut-on que s’étonner de voir le

représentant de la Grande-Bretagne

jouir jusqu’à la fin de son séjour à

Berlin de prévenances et d’attent'ons

qu’on avait refusées quelques heures

avant aux envoyés de la France et de

la Russie, voire à l’impératrice douai-

rière de Russie, à laquelle durant son

voyage de Londres à Petrograd le pas-

sage par l'Allemagne fut refusé.

conduite de l'Allemagne à cette épo-

que envers les puissances de l’Enten-

te, on la voit prodiguer la haine et en

multiplier les témoignages, sans

qu’on puisse préc'ser sur laquelle

d’entre elles ce flot bourbeux a été

versé avec le plus d'abondance. Un

jour, c’est la France qui est plus spé-

cialement haïe, le lendemain c'est la

Russie, une autre fois c’est l’'héroïque

peuple belge à qui l’on ne pardonne

*as, même martyrisé, d'avoir fait

tvorter le plan initial allemand, et

c’est aussi l'Angleterre. Il semble au-

jourd'hui que c'est sur celle-ci que

torabæ avec le plus de fureur le res-

sentiment teuton. N’est-elle pas la

“ princ'pal organisation du blocus ? Si

la flotte allemande est prisonnière

dans ses ports, si l’Allemagne se voit

 De quelque côté qu’on regarde, la |

menacée d’être privée des ressour-

ces matérielles nécesaires à la vie,

n’est-ce pas à l’Angleterre qu’elle le

doit Et n’est-ce pas un comble tout

à fait irritant pour les Allemands que

cette nation dont ils raillaient l’im-

puissance militaire et prédisaient l’a-

néantissement ait fini par mettre sur

pied une armée superbe, pourvue

d’un formidable matériel d guerre?

Ils n’ont pas voulu d'abord en croire

leurs yeux: ils se contentaient de rire

et de se moquer. Mais, maintenant

qu'il a fallu se rendre à l’évidence,

leur fureur ne se contient plus et ils

en reviennent à cette conclusion que

c’est l'Anglais qui est le plus grand

ennemi de l’Allemagne.

L'idée n’est pas nouvelle à Berlin.

Elle y prit naissance le jour où la

fille aînée de la reine Victoria ayant

épousé le kronprinz Frédéric arriva

en Prusse. À peine débarquée, elle

déplut a Bismarck autant qu’il lui

déplut à elle-même. C'était avant la

guerre de 1864-1866. L'homme de fer

n’était pas encore en possession de

l’omnipotence qui lui fut dévolue

après la victoire de la Prusse sur

l’Autriche. La princesse ne disait pas

encore de lui, ainsi qu’elle l’a dit plus

tard:

“Cet homme est un nouveau Crom-

well”.

Mais elle était déjà à ses yeux

“l’Anglaise”, c’est-à-dire la femme

dont l'influence sur son mari contri-

buait à contrarier les projets du

chancelier, Quand le Kronprinz blâ-

mait la politique bismarckienne,

quand 1l la critiquait publiquement,

quand il résistait aux ordres de son

père, qui exigeait en vain qu'il désa-

vouât ses critiques, c’est la princesse

impériale que Bismarck accusait de

faire du prince un rebelle. Il ne per-

dait aucune occasion de mettre le

vieil empreur en défiance contre le

ménage. Sans l'intervention de l’im-

pératrice Augusta qui aimait sa bru,

et la défendait toujours, les diffé-

rends accidentels exploités calomnieu-

sement par Bismarck eussent provo-

qué de poignants drames de famille,

et notamment pendant la guerre de

1870, alors que le chancelier, ainsi

qu’il l’a avoué plus tard, ne craignait

pas de laisser entendre à l'empereur

que le kronprinz révélait à la cour

d’Angleterre par l'intermédiaire de sa

femme, les projets prussiens et cer-

tains secrets d’Etat.
bre

Après la constitution de l'Empire

allemand, la haine de Bismarck con-

tre l’Anglaise ne connut plus de bor-

ues, Maintes fois, on I'entendra la ma-

nifester avec brutalité pendant sa

dictature. Parlant de la princesse

qu'il traite en ennemie il dira :

“C’est une Anglaise. Nous n’avons

pas de chance sous ce rapport. Lors-

que nos princesses à nous se ma-

rient à l'étranger, elles cessent d'être

prussiennes et adoptent complète-

ment leur nouvelle patrie. Les prin-

cesses étrangères, au contraire, lors-

qu’elles se marient chez nous, non

seulement ne deviennent pas Alleman-

des, mais conservent soigneusement

leur nationalité d’origine et font pas-

ser les intérêts de leur pays avant

les intérêts du nôtre”.

Par la suite, il accusera 1a princes-

se plus formellement encore.

“Blle n’a jamais fait que, propager

l’influence de l'Angleterre, que servir

les intérêts de l’Angleterre. Et au-

jourd’hui, elle le fait plus que ja-

mais.”

Quand il formulait mensongére-

ment ce grief, elle était impératrice !

Il englobait tous les Anglais dans ses

reproches.

“Nous sommes pour eux une race

inférieure; nous ne sommes bons qu'à

être leurs domestiques. La reine Vic-

toria le pense, et sa fille aussi. Du

reste celle-ci lorsqu’elle est dans son

intérieur avec ses enfants, ne leur

parle qu’anglais, la langue des gens

comme il faut, et les princesses écri-

vent en anglais à leur père”.

A la cour de Berlin, on n’ignorait

pas la lutte engagée entre le ménage

Frédéric et le chancelier. Bismarck

ne s’était jamais gêné pour faire part

de ses griefs à autrui, il en parlait

à tout le monde, et comme s'il avait

des ennemis dans l'entourage des son.

verains, il y comptait aussi des parti-

sans, cette lutte et ces incidents se

répercutaient au pala’'s impérial 3

tous les degrés de la hiérarchie. Le

prince Guillaume, l’empereur d'au-

jourd’hui en avait eu les échos étant

encore enfant, Les influences qui

s'étaient alors exercées sur son es-

prit l'avaient rangé du côté de Bis-
marck et contre l'Angleterre. 11
n’eût peut-être pas osé l’avouer;
mais, quelle que fût son attitude, ii
était tout acquis a la cause antibri-
tannique, intérieurement irrité con-

tre sa mère, accusée par Bismarck
de préférer, quoique maintenant
princesse allemande, l'Angleterre à
l'Allemagne.
Plus d’une fois, étant encore ado-

lescent, il n'avait pu dissimuler ses
préférences ni le regret qu’il ressen-
tait d’être aliié à l'Angleterre. Un
jour que, souffrant d’un mal blanc,il
avait dû subir une petite opération,
il ne put retenir un gémissement. Sa
mere était présente, et, moitié com-
patissante, moitié railleuse, elle mur-
mura:
“Pauvre chéri, comme il souffre!” Mais, se redressant comme si on

lui eût fait injure, il protestait:

rivale. Il avait d’ailleurs d’autres su-

‘jcontre elle que,

La vrai

 

e viedetranchee
a l'Exposition

S

de Quebec
Nous pourronsvoir et visiter de vraies tranchées de guerre

en même temps que le musée de guerre et nous pour-

rons vivre un peu la vie de nos soldats au front.

Combien de fois, en lisant des let-
tres de nos soldats qui sont au front,
ou bien en voyant sur les journaux
quelques pâles aperçus de la guerre
de tranchés, n’avons-nous pas éprou-
vé le plaisir de voir une bonne fois
ce que c’est que des tranchées, ce
que c’est que la vie dans les tranchées
de guerre ?
On a eu beau nous en faire des

descriptions, nous raconter des inci-
dents relatifs à cette vie d'anachorète
qu’y mènent nossoldats, nous n’avous
jamais eu une véritable idée de ce
que c'est et toujours a jailli en nous
ie désir de voir ce que c’est.
Sans doute les fortunés parmi nous

front voir “cela” après 1a guerre.
Mais tous n’auront pas les moyens
d’aller voir “cela”, sans compter que
cela ne sera plus du tout la même
chose. La guerre finie, on reverra la
charrue labourer le sol jadis sillon-
né par les tranchées et bouleversé
par la mitraille.
Or voici qu’on nous annonce pour

la semaine de l'Exposition de Québec,
du 28 août au 2 septembre, une gran-
de attraction de grande actualité qui
aura pour but de répondre à la légiti-
me curiosité du public à ce sujet.
Les visiteurs de l'Exposition de

l’an dernier se rappellent le musée de
guerre qu’il y avait là. Malheureu-
sement, les circonstances furent dé-
favorables et l’on ne reçut que trop  tard les objets les plus intéressants

qui devaient constituer ce musée et
qui avaient été envoyés par le gou-
vernement de la république françai-
se.

Aujourd'hui, ce musée est au grand
complet. Mais pour le rendre enco-
re plus attrayant, on va l’encadrer
avec une chose qui lui convient ad-
mirablement. Ce musée va ‘tre ins-

taillé à côté de véritables tranchées,
construites telles qu'on ies construit
au front, avec de véritables parapets
en sacs de sable, crénaux, abris de
mitrailleuses, dug-outs, périscopes et
autres accessoires nécessaires,
Les mitrailleuses du musée de guer-

re seront installées non pas sur un
bout de comptoir, mais dans leurs vé-
ritaibles abris, sous terre, à l'affût de
l'ennemi.

On pourra marcher des centaines
et des centaines de verges dans les
tranchées et les boyaux de communi-
cation et y voir les mille et une cho-
ses intéressantes qui y seront instal-
lées.

Encore une fois, ce sera la vraie
guerre pour les visiteurs, sans les pé-
riveux inconvénients ( ! } qui s'y rat_
tachent.

Nous donnerons plus tard des dé-
tails intéressants sur cette exposi-
tion dc guerre qui svra certuinement
l'un des clous de l’Exposition de
Québec.
  
 

Pour leur
Alma Mater

Les anciens élères du collège de
Salnte-Anne de la Poeatière prélè-
vent uno delle seuscription pour ai-
der les directeurs do cette institu-
ton dans a dure éprenve qu’ils su-
bissent,

 

Montréal, 12.—Les anciens élèves
du collège de Sainte{Anne de la Poca-
tière, résidents de Montréal, ont dé-
cidé, à une assemblée tenue, hier soir,
à l'édifice Versailles, de venir en al-
de & leur Alma ‘Mater qu'un incendie
a partiellement détruit la semaine
dernière. Une souscription a été ou-
verte à la fin de la réunion et plus de
$900.00 ont été versé entre les mains
du comité chargé de recueillir les
souscriptions.
La réunion fut présidée par le R.

P. Auguste Pelletier, S. S. 8.
M. J. W. Levesque, député de Laval

à la Législature, expliqua à-ses con-
disciples le but de l'assemblée en
pronongant une Iibrève allocution.
Tous, nous nous rappelons, dit-il, le
déovuement des professeurs de Ste-
Anne. Ils ont consacré leur vie à
l'éducation et à la formation de la
jeunesse. Tous nous savons que ces
prêtres ne sont pas rétribués comme
ils devraient l’être et qu'ils font de
grands sacrifices. Dans les circons-
tances, il s’agit de témoigner notre
sympathie au collège et d’assurer les
directeurs du dévouement des anciens
élèves. :
Le comité spécial chargé de re-

cueillir les souscriptions est composé
comme suit : Président, le Rév. Père
Letellier, S. S. S., Vice-Président, M.
J. W. Levesque, M. P.P. ; Secrétaire-
trésorier, M. Georges Pelletier.
Nous avons remarqué parmi ceux

qui assistaient à l'assemblée d'hier,
MM. Joseph Jean, avocat ; Georges
Pelletier, J. N. ‘Langelier, ingénieur-
civil ; Œugène Sirois, marchand ; J.
B. A. Guimont, agent ; J.-Elisée Roy,
courtier ; Arthur Gendron, tabaco-
niste ; Thomas Dionne, Charles Euga-
ne Bernier, expéditeur ; Félix Paquet-
te, pharmacien, ‘Carolus ‘Fortier, in-
dustriel ; Pantaléon Levesque, assis-
tant régistrateur d'Hochelaga-Jac-
ques-Cartier ; J.-D. Guimont, entre-
Olier ; J. C. V. Roy, notaire ; J. A.
Olier, notaire de Saint-aMrtin ; Ally-
re Roy, ingénieur civil de Lachine.
Durant l'assemblée, M. Georges

Pelletier donna lecture d’une lettre de
M. le supérieur Dumais, assurant les
anciens élèves de la reconnaissance
des prêtres du collège pour tout ce
qu’ils feraient pour venir en aide à
l’institution.

UN NAVIRE NORVE-
GIEN SOMBRE DANS

LA MER DU NORD

  

 Christiansand, 12—Le navire nor-

ee

NOUVELLLS DE SAINT-
EPHREM DE TRING

(Spécial à “ l'Evénernent ‘’).—S.-
Ephrem, 11.—Le service et la sépul-
ture de Mlle Catherine L mieux, de-

cédée à Rimouski à l'Age de (+ ans
at 9 mois, ont été célébrées 3 S.-
Ephrem, jeudi, le 19 de ce mois au
milieu d'un concours considérabhiz de
parents et d'amis de 5.-Ephrem et
des paroisses environnantes venue

pour rendre un dernier hommage à
la regrettée défunte.

Nous remarquions parmi les as-
sistauts :  L'hon. M. Boldug nrési-
dent du Sénat et cousin de Mgr LBol-

duc, et sa famille. Le Dr Cloutier le
notair: Lavoie, l'avncat Boldue, tous
trois cousins de Monseigneur, se
sont mis en route pour assister aux

funérailles et un accident surveuu à
leur auto, les en a ompêchés.

Mlle Lomieux était ménagère de

Mgr Bolduc de Rimouski, depuis

1573,

Te service a été chanté par Mgr
Bolduc assisté des abbés Lavoie et
Bernier, ««Mmme diacre et sous-dia-

cre.
Nous offrons nos sympathies a

Monseigneur et a la famille

 

Les Russes

maitres de

Stanislau

Petrograd, 12—Stanislau un im-
portant centre de chemin de fer, au
sud de Lemberg, capitale de la Gali-
cie, a été occupé par les Russes. La
capture de cette ville est annoncée
dans le communiqué officiel d'hier
soir.Les troupes du général Letchitz-
buy ont pris Stanislau jeudi soir et
poursuivent en ce moment les Autri-
ch‘ens en fuite vers Halich.
Les Russes ont aussi fait des gains

importants dans la région de la ri-
vidre Sereth. Ils ont forcé les Aus-
tro-Allemands à se retirer des posi-
tions fortifiées de Gliadka et de Vo-
roblevsk et ils ont occupé définitive-
mentla ville de Monasterzyska.

Voici le communiqué officiel A ce
sujet :

“ Comme résultat de nos succes
sur la rividre Sereth dans la région’
de Nesterovce et Yankovce l'ennemi
à été forcé d'abandonner les positions
fortifiées de Gliadka et de Voroblevsk
Comme suite à ces succès nos troupes
ont repris l'offensive au nord de Mo-
nasterzyska Viznioff.Après avoir cap-
turé d'assaut une position ennemie
nos soldats ont avancé vers le mi-
lieu de la rivière Korop'ce et après

végien ‘“ Ragnerok,” 1,107 tonnes, al-|avoir repouseé l'ennemi de ses posi-
lant de Gothenburg à Rouen, a coulé
dans la mer du Nord à la suite d’une
explosion L'équipage a été sauvé.

 

“Du tout, je ne me plains pas: le
sang qui coule, c’est du sang anglais;
celui qui reste, C’est le sang rouge,
le sang prussien”.
Ainsi déjà la haine contre la

Grande-Bretagne gonflait son coeur.
Chez les Prussiens, la haine débute
toujours par l’envie. Lorsque Guil-
laume II se fut constitué un empire
colonial et une flotte de guerre, son
aversion pour la puissance britanni- |

que se dowbla de lirritation que lui
causait l'impossibilité d'égaler colo-
nialement et maritimement la nation

jets de rancune contre elle. Il avait

fait siens les anciens griefs de Bis-
marck; il en voulait surtout au roi
Edouard qui, n'étant encore que pisn-
ce de Gailes, s’était prononcé contre
jui lors de son conflit avec ses pa-
rents. [L'entente cordiale, l’attitude
de la diplomatie anglaise À la Con-
férence d’Algésiras, la certitude dé
sormais acquise que l’Angleterre
pactisait avec la France ajoutaient
à son ressentiment. Tout aujour-
d’hui porte donc à croire que c'est d'accord avec
son peuple, il nourrit la haine la plus ardente.

ERNEST DAUDET.

tions fortifiées ont occupé définitive-
ment la ville de Monasterzyska.

‘“ Un de nos détachements de mi-
traillauses commandé par le lieute-
nant Pechkow « anmihllé  complète-
ment le troisième régiment de ré-
serve allemand.
Dans le voisinage du confluent de

la Zilota Lipa nos caval'ers, conti-
nuant leur avance, ont occupé le vii-
lage de Ustiezelione, à la jonction de
la rivière Khorovanka avec le Dnies-
ter. Ils ont pris aussi le village de
Mindigorie, au nord de Ustiezielove.
Les troupes du général Letchitzky

ont remporté le plus grand succès en
capturant jeudi soir à 7.15 hrs la
v'lle de Stanisiau. Depuis ce temps
les Russes poursuivent les Autri-
chiens qui fuient vers Halick.
La prise de cette ville donne aux

Russes une autre route vers Lem-
berg. Comme Brody, Stanislau est
un important centre de chemin de
fer. Ces chemins de fer vont dans
cing directions. La population de
Stanislau est de 33,000 âmes et cette
ville était avant la guerre un :mpor-
tant centre manufacturier et agri-
cole.

Vienne admet les succds russes.
Voici le communiqué publié à cet
effet :

“ Nous avons évacué Stanislau sans
combattre. Nos troupes ont aussi
abandonné plusieurs positions impor-
tantes dans Jes régions de Stanislau
et de Monasterzyska.”

SEpre Sa—  

 

| - CONTE ET

LE V
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Ur donc, ce jour. il a moult ma-
LAuts el granas seigneurs à Saint-

Matlin, car on marie en grande

pompe une noble damoiselle. Pour

cetle solennité magnifique, on anis

à mal toute la volaille des alentours

Les rapières sont restées au fourreau
mg!s en ievanche les tournebroches
sont chargés d'affriolantes poulardes

que les flammes peurlèchent de leur

langue rouge. Dans les grandes salies

au châeau, comme dans les plus

pauvres chaumines, on a jonché le

sol froid de branches de sapin et de!

chéne et serfs et manants s'apprê-

tent à s'esbaudir grandement vendant

les quinze jours de lieese octroyés

par la munificence du châtelain.

Radieusement belle, la mariée en-

tre les mains de ses suivantes, re-

vêt avec une enfantaine joie les

nombreuses parures dont se com-

pose la toilette nuptiale. Les volles

et dentelles, présents d'humbles su-

jettes accaparent les sièges dans sa

chambre. Ils envahissent le lit à co-

lonnes ou la robe blanche se prélasse

crgueilleusement, les tabourets, les

fauteuils, les banquettes, les

“ males.” Et tous les visages réfiè-

tent cette gaieté un peu fébrile qui

s'attache généralement à ce genre de

cérémonies, car pour ces gens épris

d’étiquette le moindre manquement

à une des coutumes cst un malheur.

Le protocole nuit donc un

peu au bonheur da tous, puisqu'ils

ne*peuvent, ce bonheur, le manifes-

ter franchement. Cet inconvénient

de la grandeur se trouve bien com-

pensé, pour la mariée par l'agré-

ment d'être le point Ce mire de tous.

... Mlle a revêtu toutes les pièces

de sa robe d'apparat. Il ne reste plus

malntenant qu’à lui ceindre la cou-

ronne et le voile, un miraculeux voi-

le finement brodé qui va mettre un

nimbe virgingl a son front hautain.

Or ça, on n'a rien épargné pour ce

voile. Il est long, large et sl ténu

gu'on le croirait tissé de fins che-

veux blancs ou de ces filandres ca-

pricieux qu'on nomme des fils de la

Vierge. La joune mariée l'a voulu

très long. exprès.

Même avec toutes les épingles

possibles, on ne parvient pas à l’as-

sujettir. Comment faire ? .

f.a premidre sulvante; la seconds

suivante, la troisiènie suivante; jus-

ques à Madame la châtelaine elle-

même se flattent présomptueusement

d'y parvenir.

La seconde suivante regarde faire

la première suivante et se permet

presque :e. hausser les épaules de-

vant ses vains efforts.

donc une épingie ici,
une autre là... vous

—“ Meitez
ma chère...
voyez bien !
Le voile. attaché sur une oreille,

s'obatine alors à retomber sur l’au-

tre,
La deuxième suivante, après avoir

critiqué la première et essuyé à son

tour les avis doucereux de la troi-

sième, échoue À son tour et doit cé-

der Ja place à cette dernière qui

doit bientôt s'avouer incapable éga-

lement. Ce voyant, Madame la ché-

telaine veut y mettre la main à son

tour mais tout aussi inutilement.

En vérité, on commence à croire, ou

chuchote miême que ce voile espiègle

est enchanté.

La jeune damoiseile se fâche Elle

avise tout à coup Roseline, une hum-

ble suivante qui la contemple ad-

mirativement.

--Or ça, viens me fixer ua peu ce

voile et daigne-moi rire. Ne Vas-tu

pas être joyeuse comme tous mes

gens ?

Roseline s'avance donc point trop

timide, au milieu des regards Dar-

quois de ceiles qui l’ont précédée.

De ses doigts de fée, elle arrange

adroitement la volymineuse coiffure.

La jeune mariée, satisfaite main-

tenant, lui dit :

—Dis-moi ce qua tu désires, de-

mande ce que tu voudras, je te l'ac-

corde.
Alors, Rosaline) la pauvre petite,

lui avoue quelle est aimée elle aussl.

Mais comment fayre pour épouser

son page ? Elle n'a ni dot, ni trous-

seau. Eile n'a jamais filé que gros

chanvres ct toile rude Jamais elle

ne pourra ceindre son front d'un voi-

le de mariée.
En vérité le voile siérait bien à

Itoseline. Raremen(, on a vu regard

plus éclatant et teint plus frais.

La noble damoiselle voit tout cela

d'un coup d'oeil et répond :

—Te marier ? Jal besoin de tol
m'amie * Tu m'as gentiment bhgkaq

Réjouis-toi mieux. Tu m'as genti-

ment ariangé mon voile. Tu seras

ma dame d'atours.

Le pauvre Roseline, le coeur dé-

solé, pleure et suppile vainement.

Quel grand malheur d’avoir été re-

marquée par la superbe damoiselle.

 
espérér. Tout espoir lui est défendu,

maintenant.

La mignonne Roseline, le coeur

désolé, pleure lentement, longue-

ment
—

Le cortège chemine vers l'église,

hévauts en tête.
Quand les gens de guerre parvin-

reut au dehors, lo ciel, qui étuit

joyeux jusque-là, pur, doux et frais

comme le teint de Roseline, s'attrista

(tout-a-coup. et vint mêler ses larmes |

aux siennes. Des gouttes de pluie

(tombèrent d'abord, larges, lentes et

‘longues vuis une soudaino bourras-

tue s'éleva qui mit le beau cortège

| en désarroi. La bourrasque oblige

«peupliers et saules à se courber et

fait choir une pluie de branches et

de bois sur le cortège.
| En hate Ju fière damoiselle préci-

:pite ses pas. On ne peut franchir

qua pled, en effet la distance sépa-

 
 

Un peu plus tôt, elle pouvait encore

|

{

! prend 1,500 lits est entre

NOUVELLE

O/LE
On arrive maintenant sur la

lThronne, ruisseau que l’on va fran-
chir sur un pont. de pierre édifié

tout exprès pour ce grand jour. Nul

n'y a encore mis Jepied.

La noble damolselle décoiffée,
ébouriffée. y parvient enfin malgré
la pluie. Toujours suivie de ses Vas-

saux elle l'a preeque franchi lors-

qu'une rafale plus rageuse survient,
La pluie donne. Le cortège se déban-

da.
Grands et petits, sans plus souci

de l'étiquette, courent ça et là, affo-

lés, redevenus tous égaux devant la

nature. En même temps, le ruisseau
se gonfle soudain, l'eau se: cabre, de
grosses vagues s'élèvent et tout d'un

coup le pont cède, les arches se fen-
dent, les assises de pierre s écrou-
lent tandis que 'a mariée et les plus
hauts personnages s'engloutissent
avec une clameur déseepérée.
Ceux qui n'ont pas encore mis le

pied sur le pont s'enfuient en grand
désordre tandis que quelques Vas-
saux, parmi lesquels le begu page qui
aime Roseline essayent igutilement
de secourir les malheureux. Hélas !

ils ne purent sauver ni la mariée, ni

le loyal selgneur son père que l'or-

gueil de sou ehfant avait fait d'ail-
leurs bieu souffrir, ni les Vassaux

sui le suivaient.
Sur l’eau, une seule chose surna-

etait, qu’on prit d’abord pour de l'é-
cume, une seule chose blanche, légère,
immatériclie qui n'était autre que le

riche voile de noce de l'égoïete ma-
riée. Ce voile devait être sauvé car
il avait roûté trop da fatigues ot de
larmes aux mères-grands. Et c'est

0000w

fique suaire—que fut ensevelie l'or-

gucilleuse damoiselle.
Elle ne fut pas pleurée, chose peu

étrange. Quelques mois plus tard,
Roseline épousait son promis, aves
qui elle vécut heureuse pendant un

demi-siècle et davantage.
Or ça, voila ce qu'on raconte le

soir, à la veillée.
On peut voir encore, à Rosay, la

Fontaine Saint-Martin, et les sables
mouvants au fond desquels reposent
les pierres, les lourdes pierres qui
s'Écroulèrent’ jadis sous le pied de
la jeune mariée.

On attribue ce malheur à quelque
sortilège inexplicable dez loups-ga-
rous, car il n’y a pas bien longtemps

ca parlait encore des loups-garous
en ce bienheureux pays.
On aseure également que les lar-

mes de Roseline contribuèrent beau-
coup à déchaîner cette bourrasqueet
ccite inondation soudaines, ce qui
revient à dire, que lorsqu'on est heu-
reux il faut semer du bonheur au-
tour de soi et y fair participer sa
femme, ou son âne ou sa servants

R. HAYJAQUE.

Le Canada
et la France

 

 

Le président de la Corix Reugs
canadienne distribue d’imper-

tants secours en France
 

Le président de la Croix-Rouge es
nadieune, M. Marshall, est allé ré
cemment en France, scoompagné du
lieutenant-colonel Hogdett, son délé

6 tour l’Eurore, ut du caitaine
ealock, son délégué en France, pour

distribuer d'importants secours aux
différentos œuvres s'ocoupant des
blossés français. ;

Après entento avoc le président du
comité France-Amérique, M. Hane
taux, la Croix-Rouge canadienne, par
l'intermédiaire de son président, à
distribué les subventions suivantes:

50,000 francs à la Société de secours|
aux blessés militaires; 50,000 franc
à la Société des dames françaises;
50,000 francs à l'Union des femmes
France; 50,000 francs à la Fédération
nationelo des mutilés; 50,000 francs à
l’Oeuvre de secours aux réformés
No 2; 50,000 francs aux différentes
œuvres d’aveugles.

Si l'on ajouteà ces dons en argent

t

vêtements que la Croix-Rouge can
dionne a répartis entre les hôpitaux
français, fos quinze automobiles d'a
bulance expédiées, l'établissement de
l'hôpital Laval à Saint-Cloud, on voit
avoc quelle constance et quelle géné

rosité la population canadienne tout
entière s'intérosse aux œuvres de se
cours pour les soldats de France.

Cet hôpital Laval est venu, comme
nous l'avons annoncé, s'ajouter à
l'importante formation sanitaire (&
nadienne~francaise de l'hippodrome
de Saint-Cloud; c'ost un don du gou-
vernement canadien, qui en a chois
le personnel parmi les membres de
l'université fondés eu 1832 par Mgr
de Laval, à Montréal, et comprenant
es facultés de médecine, de phar

macie, d'art dentaire et de droit. OB

jugera de l'importance de cette for-

mation en appronant qu'elle com:

prond 37 officiers venus en France

sous le commandement du colon
Georges-E. Beauchamp, un person

de 2
militarisées sous la direction
Beaudry. infirmière-mejor .

L'hôpital canadion de Saint-Cloud,
qui était désigné administrativement
comme ‘stationnaire No 4", devien!
à la suite do l'errivéo du ‘Laval’.

l'hôpital général No 8. Le commat
dement supériour de l'unité qui com

les mains dt
oolorel Migneult, récemmont promt
8. M. O. (senior medical officer}: i

lieuteiant- col mel LeBel, médecin

chef. administre l'hôpital onnadiet
français et la formation réunit maif-

tenant près de 500 Canadiens.

Londres, 12 aofit.—Les Allemands
ont fait plusteurs teatativés imutiies

pour reprendre leurs anciennes tran

volontaires et 70 infirmières
de Mlle

 

 runt le château selgneurial de l’égli-

se Saint-Martin, Le fière damoiselle

précipite ses pas tout en maintenant

À deux mains son trop long voile.

chées au nord de Pozières, qui leu
ont été enlevées récemment par |‘
Australons. Its ont souffert de lour

des pertes sans auoun avantage.

dans ce volle—qui lui fit un magni-
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IL PLAIT AUTANT QUE son
i HOM—SAVON COMFORT. 
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LES PLACEMENTSA

Les plus sûrs ss font toujours

sur des prôts aux municipalitcs.

Nous en avons toujours qui rap-

portent de 5 9; a 6 pour cent.

Adressez - vous en toute con-

fiance a

Provincial Securities, Limited.

3 103, Céte do la Montagne, Québec, Canada. s

Ou A

Correspdant,
MONTMAGNY

N°

(as

A SA — S—

LA PREVOYANCE
CAPITAL SOUSCRIT . . . “. $1,000,000.00
CAPITAL PAYF.. . . . . . $150,000.00

ASSURANCES
ACCIDENTS, BRIS DE GLACES, VOL,
MALADIES, AUTOMOBILES, ATTELAGES,

RESPONSABILITE DE PATRONS ET PUBLIQUE,
PHARMACIENS, ÉDECINSM

GARANTIE DE CONTRATS, CAUTIONNEMENTS JUDICIAIRES
: FIDELITE DES EMPLOVYES.

Siège Social : —- Montréal, 160 rue St Jacque
Tél. Main 1625, J. C. GAGNE,

Gérant-Général.

   

JOS. C, HEBERT, N.P,  - Agent du district de Montmagny.
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““ Photographes

Amateurs”
Notre assortiment de Kodaks, Films, Papier à

développer, Accessoires, etc, est au complet.
Apportez-nous vos films pour les faire développer

et faites imprimer un portrait. Vous vous apercevrez
tout de auite du bel ouvrage que nous vous livrons

Nous développons les films tous les jours.

Les commandes par la malle sont exécutées avec
promptitude.

Amédée Coté
ORFEVRE ET OPTICIEN,

Montraagny.

Demandez un catalogue en français.    

La recolte
dans le monde

Maintenant que la récolte des cé-
réales est effectuée dans l'ensemble
des pays méditerranéens et qu’elle est
en cours ou débute dans les régions
centrales et occidentales de l’Euro-
pe et en Amérique, les différents
Etats ont commencé à communiquer
à l’Institut International d'Agricultu-
re les prévisions établies sur le ren-
dement des cultures par leurs servi-
ces statistiques respectifs. Le numé-
ro de ju'llet du Bulletin de statisti-
que agricole et commerciale de l’Ins-
titut, qui vient de paraître, contient
à ce sujet des renseignements très
intéressants parmi lesquels nous ex-
trayons les suivants qui nous parais-
sent présenter le plus d’importance.
Pour ce qui est du “froment”, on

peut dire d’une façon générale que
les prévisions des principaux Btats
producteurs ne sont guère satisfal-
santes. Les Btats-Unis ne pensent
récolter, tant en froment d'automne
qu'en fromext de printemps, que 207
millions de quintaux. Ce ne serait
guère que 75 p.c. de leur récolte de
1815. Il est bon toutefois de remar-
quer que malgré cela cés prévisions
sont encore supérieures de 10 p.c. à
la production moyenne quinquennale
de 1909 à 1813, car la récolte de l’an-
née dernière avait été exceptionneile-

 

ment benne, comme l'avait été du
reste celle de 1914.
L'Inde, autre grand producteur,

n’accuse que 87 millions de quintaux
cette année, soit environ 15 p.c. en

moins sur la récolte de l'année pas-
sée. Par rapport à la moyenne quin-
quennale cette récolte est déficitaire
dans une proportion de près de 10 p.c.
En Burope par contre les prévisions

sont meilleures. ‘L'Italie évalue sa
récolte à 52 millions de quintaux ou
112 p.c. de celle de l’année dernière.
Cette récolte sera également quelque
peu supérieure à la moyenne (104 pc)

Quant à l'Espagne, elle s'attend aus-
si à une récolte meilleure que l’année
dernière, ses prévisions atteignent 42
millions de quintaux et il faut tenir
compte que ses récoltes n’ont atteint
en moyenne, de 1908 a 1913, que le
chiffre de 85 millions de quintaux.
La Tunisie et le Japon annoncent

par contre des récoltes déficitaires si
l’on se rapporte à celles de l'année
dernière, mais encore supérieurez aux
moyennes quinquennales.
Au total, pour les 7 pays qui jus-

qu'à présent ont fourni des données,
on obtient 396,510 milliers de quin-
taux de plus qu’en moyenne de 1909
à 1913.
Pour le “seigle”, les prévisions des

Etats-Unis sont inférieures d'environ
10 p.c. à la récolte de l'année dernière
mais supérieures de 36 p.c. à la mo-
yenne quinquennale. On peut donc
dire qu’elle semble devoir être plutôt
bonne. En Espagne et en Italie, les
prévisions sont favorables. Pour les
Etats-Unis, l'Espagne, l'Italie et la
Suisse, les prévisions donnent un
Indépendamment. de ces renseigne-

ments sur les récoltes en cours dans
l’hémisphère septentrionale, il y a
lieu de signaler la prévision transmi-
se par le gouvernement brésilien sur

sa prochaine récolte de café qui est
évaluée à un total de 7.200 à 7.800 mil-
Hers de quintaux contre 7.80%" pour
l'année passée.
La partie agricole du Bulletin com-

prend en outre un grand nombre de
renseignements sur d'autres cultu-
res et se termine par des données sur
les statistiques du bétail effectuées en
Norvège en septembre 1915 et au Ca-
nada à la fin du mois dernier (30 juin
1816).
Dans sa partie commerciale, ce mê-

me Bulletin fournit des renseigne-
ments sur le mouvement internatio-
nal des principaux produits considé-
rés dans sa partie agricole, sur leurs
stocks visibles et enfin sur les prix
qu’ils réalisent sur principaux mar-
chés agricoles du monde. On y trou-
vera aussi des informations très uti-
‘es sur les frets maritimes des céréa-
es et du coton pour les parcours les
>lus importants.
Rome, juillet 1916.

‘otal de 21,165 milliers de quintaux,
soit 411 milliers de quintaux de plus
que l’année dernière et 3,469 milliers
ie quintaux de plus qu’en moyenne.
Quant à longe”, on s'attend à une

récolte nettement inférieure à celie
le l’année dern‘ère et supérieure ce-
endant à la récolte moenne.
Pour les Btats-Unis, le Japon, I'Es-
agne, l'Italie, la Tunisie et la Suis-
e, le total des prévisions s'établit à
8,780 milllers de quintaux présentant
onc un déficit de 7,836 milliers de
MUintaux sur l’année dernière et un
xcéjent de 7,611 milliers de quintaux
ur ia moyenne,
Même observation pour “l'avoine”

.ont le total pour les Etats-Unis,
Espagne, l'Italie, la Suisse et la Tu-
isie atteint 201,684 milliers de quin-
tux avec une moins-value de 33,140
uilliers de quintaux sur 1915 et une
.us-value de 26,665 milliers de quin-
aux sur la moyenne.
Les Etats-Unis évaluent leur pro-

action de “maïs”, qui on le sait re-
“ésente À elle seule près de % de la
coilte mondiale, à 728 millions de
uintaux soit 6 pc. de moins qu’en
515 et 6 p.c. de plus qu’en moyenne.
En ce qui concerne le riz, le lin, les
ommes de terre, les betteraves à su-
re, le tavac, le coton, les Etats-Unis
‘ut aussi communiqué des prévisions
our 1916 que nous réunissons dans
- tableau suivant :

 
milliers de
quintaux.

Uz. Ce ee ee 6.940
iraines de lin . . . . . . .. 3.566
’ommes de terre . . . . . . 100,437
’etteraves à sucre . . . 66.061

.fabac . . 5.402
| Coton 26.440

te com

ON DEMANDE J!
HOMME RESPONSABLE

dour nous représenter dans toutes les
Yonnes villes et dans tout le districti
"i: Québec ou nous ne le sommes pas.

Territoire exclusif. Commission li-j
bérales. |

Liste spéciale de tous ces arbustes
sour la saison 1816-1917, tels que
frambois ers, St-Régis, McIntosh, Red
ple etc. i

STONE & WELLINGTON.

 
 Pépinières de Fouthiil,

(Etabits en 1837),
Toronto, Ont,

\

   
Propre à employer. vendu par tous

pharmaciens, épiciers et marchands
généraux.
 

 

NOUVELLE DOUANE
A MONTREAL

Montréal, 16 août. (De notre cor-
respondant).—Enfin la douane de
Montréal a commencé à déménager
dans son nouvel immeuble, coin Mc-
Gill et Place d’Youville. Cet édifice
commencé en 194 vient d’être com-
plété, et les employés sont à y *rans-
pc-‘e- les meubles et documents.

_ Déjà, le département des évalua-
tlons qui se trouvait rue des Commu-
nes est installé dans ses nouveaux
bureaux ; et le service des message-
ries qui se trouvait rue S.-Alexandre
s’y trouvera sous peu..

Lie nouvel édifice est très spacieux :
il possède de nombreux locaux et on
croit qu'on va finir par centraliser
sous le même toit plusieurs des ser-
vices publics relevant du gouverne-
ment fédéral et qui sont dispersés un
peu partout.

 
 

 
 

Le concours du

Mérite Agricole

est terminé
Pendant six semaines les juges du

Mérite Agricole ont visité quaire-

vingt-sept fermes distribuées sur

tous les points de la provhice ei

Pon connaîtra prochanement les

résultats de leur visite—L’émula-
tion des concurrents est remar-

quable et le choix des lauréats

du Mérite Agricole va se faire

très difficilement,

 

 

La visite des fermes inscrites au
ccucours du Mérite Agricole de 1916
cst maintenant terminée. ll! a failu

aux juges et 2 leur secrétaire six
scmaines de travail ardu pour ac-
complir cette tâche de parcour.r 87
fermes situées dans dinérentes pa-

roisses de divers comtés et réparties
sur uno distance considérable. On
n'a pas d'idée exacte des Voyages
accomplis ai: cours de ces six semai-
nes, et si l'on scnge que les juges et
leur secrétaire ne sont plus des jeu-
Les gens, On se rendra compte que
l'épreuve de la fatigue ajoute encore
au mérite de leur dévouement.
Kn dépit de tout cela, M. 1. J. A.

Marsan, de l'Assomption, le secré-
taire, s'est mis à l'oeuvre dès sonre-

tour chez lui pour préparer la liste
des récompenses qui reviennent à

chacun des concurrents d'après le

nombre de points conservés. Cette
tache ne sera pas des plus faciles.
L'émulation était très intense chez

les concurrents, au point qu'on n'est

pas arrêté encore tout à fait sur le,

choix du méritant de la Médaille

d'Or. Il faudra au secrétaire compi-
ler les pnints obtenus par les con-
currents pour chacun des détails de
l'administration de leur ferme no-'
tamment de l'élevage, des labours.
de l'entretien des bâtiments, del'em-
bellissement des abords des résiden-
ves, etc. :

Tout de même, M. Marsan n'est
pas homme à se laisser embarrasser
par le travail qu'il devra s'imposer.
On aura en temps pour la prochaine
Exposition Provinciale de Québec,
les résultets du concours, de telle
sorte que la Comm'asion puisse invi-

tor les nouveaux lauréats à la fête

du Mérite Agricole qui aura leu le
50 courant. sur les terrains de 1Ex-

position de Québec.
ae,

Nouvel horaire

de I'l. C. R.

CONVOIS ALLANT A L'OUEST

 

RESUME DES REGLEMENTS CONCER-
NANT LES TERRES DU

NORD-OUEST

i Toute personne se¢ trouvant le seul chef
; d'une famille ou tout individu mâle de plus
de 18 ans pourra prendre comme homestead
un quart de section de terre de l'Etat dispo-
mible au Manitoba, à ln Saskatchewan ou
dans l’Alberta. Le postulant devra se présen-
ter à l'agence ou à la sous-agence des terres
du Dominion pour le district. L'entrée par
urocuration pourra être faite à ‘importe
Quelle agence à verlaines conditions.

Devoir. — Un séjour de six mois sur le
terrain et la mise en culture d'icelui chaque
année au cours de trois ans. Un colon peut
demeurer à 9 milles de son homestead sur
une ferme d'au moins SO acvres à certaines
conditions. Une maiseu habitable est requise.
quand la résidence est établis dans le voisi-
nage.

Dans certains districts, un colon dont les
‘affaires vont bien aura la préemption sur
un quart de section se trouvaut à côté de son
homestead. Prix $3.00 ! acre.

Devoir. — Six mois de résidence chaque
année au cours de trois ans après avoir obtenu
la patente pour homestead aussi la culture
enplus de 50 ucres de terre. la patente de
préemption peut être obtenue. aussitôt que
elie au homestead, A certalnos conditions.

Un coion qui aura forfait ses droits de
colon en ne pouvant obtenir sa préemption
pourra acheter un homestead dans certains
districts. Prix $3.00 l'acre.

Devoir. — Rester six mois dans chacun
destrois ans, cultiver 50 acres et bâtir une
niaison valant 3800.

Cependant quand le terrain est dur, in-
culte ou rocailieux, l'étendue à cultiver peut
être diminuée. L'élévage des hestiaux peut
ns ma placer la culture, sous certaines céndi-
tions.

WwW. W. CORY,

| C.M.G.
Scus-minist:e de l'Intérieur

N. B.—La publication non autorisée d
Cet avis re séfa pas payée.
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WAGONSPULLMAN -- BUFFET
ET REERCTOIRE SUR LES

TRAINS DIRECT
; Les trains partent de Lévis.

 

Express des Montagnes Blanches:

7 50 A. M.P—Bour Portiand_ avec rav
> cordement avec les divisions d-

Chaudière et de Môgantic et toutes les sta
tions locales. Tous les Jours excopté le di-
manche. or

. Express local peur Shorbreo ko:

1.45 P. M.— Pour toutes les stations
. sur la ligne principale seulement.

Tous les jours excepté le dimanche.

Boston & New-York Limitô:

4 30 P. M.— Pullman directs pour Bos:
ton et New-York tous les jours

excepté le dimanche. Le dimanche ce train
partira de Lévis à4 heures P. M. Raccor-
*dement avec les divisions de Chaudière et
de Mégantic tous les jours excepté le de
manche.

 

Pour réserver
à F.-S. STOCK .
la traverse, téléphone 342. Représentant
Thos. Cook & Son, et toutes les Hgnes d'
vapeurs ocsaniaues.

places et billets, s'adresse”
NG. P. D., 32, ru®
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L'ouvrière devient rapidement la proie de
| l’Anémie, de la Neurasthénie,

de la Débilité.
Les lois inexorables de la lutte pour la vie, qui enchaînent

un trop grand nombre de femmes et de jeunes filles à un
travail disproportionné avec leurs forces, sont respon-
sables des millions de cas d’Anémie, de Neurasthénie
et de Faiblesse Générale.
II n’est pas surprenant que le sang de l’ouvrière s’appauvrisse dans

ces usines, ces ateliers encombrés, surchauffés, empoussiérés, mal ventilés,
remplis d’émanations malsaines, où l'air et Is lumière sont parcimonieuse- ||
ment mesurés à chaque ouvrière, et où le soleil ne pénêtre que rarement.

Celles qui sont douées d’une constitution exceptionnellement saine et |
robuste, et c’est le plus petit nombre, échappent aux ravages de l’Anémie,
mais combien nombreuses en sont les victimes.

I suffit pour s’en convaincre d'assister à la sortie des ouvrières d’une
grande manufacture. Que de figures pales, hives, boursoufflées! Que
de traits flétris avant l’âge! Tous ces visages expriment la fatigue,
l’angoisse, la souffrance. LI! nous semble entendre leurs plaintes: “ J’ai
mal partout, je suis éreintée, épuisée, découragée, alors que j'aurai tant
besoin de force, d’énergie, de santé peur gagner ma vie.*”

Elle existe cette source de forces, d’énergie. Des
milliers d’ouvrières y ont puisé et ont témoigné qu’elles
sont redevables de leur perfait rétablissement et de leur
santé florissante à l’usage du

Vin St-ILe Roi des vins toniques et reconstituants.

 

Employez-le dès aujourd’hui, et lorsque voire arga-
nisme, pénétré par les effiuves vivifiantesdege vin généreux
aura triomphé de l’anémie, vous éprouverez un sentiment
de bien-être, de force, de renouvean qui vous ouvriront
le chemin-du bonheur.  
 

Le VIN ST-MICHEL se prend à la dese d'un verre à vin
avantles repas et chaqueJcis que la besoin s’en fait sentir. 

 

  
BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée (Seuls Agents), 468 rue St-Paul Ouest, Montré     & EASTERN DRUG CO., Boston, Mass. (Agents pourles Etats-Unis.)
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La Toux, le Souffle,
les maladies de la
Peau,etc.
  

  

     

   

 

  
 

Disparaitrent rapidement
avec le

 

 

* Mon cheval avait le souf-
fle depuis deux ans et avait
perdu toute sa valeur.
VIGORAl’a guéri complè-

tement.

B. C. PELLETIER.

En vente partout. Pour rensoigne ments et circulaires, chez

; PHARMACIEN,J. B. Morin,
2

* La Gale et la Toux avaient
ruiné mon cheval. En peu de
temps. VIGORAlui a rendu
toute sa vigueur.

ANTOINE LACASSE,
Ste-Foy.

   
 

 

 

 

  

    

 

   
     

No. 23. Local. Tous les
jours. Dim. Exc.. . . 8.06 AM. PCR 3 ere ET XI

No. 3 Exp. Mar. Tous les ;
jours Dm Exc.. . ... 11.45 AM.! POUR 3 -—

No. 31 Exp. Loc. Tous les M .. met e i1rops de Sucre
jours Dim. Exc.. . . . 9.51 P.M. W 1 M ; ‘

No. 147. Marché. Tous les innipeg, afl. À 66 9 66 : 99
jours. Lundi Exc. . . . . 4.30 P.M. | ef CE,

No, 200. Océan Iimitée. - . .

Tous ies jours arrête Plus Le cent du miile pour endoits au Co

sur signal . . . . . . 2.14 AUM. delà. i ~~ me ~~ —-

No. 649 Way freight Via roons DEES Ii ; d h . i t bl
i "R: 4% cent du millo jusquà W

anteaxe 2.45 P.M. ipeg, plus $18.00 jusqu au point ry départ- ; Qua 1té € C 01x pour a a €

. CONVOIS ALLANT A L'EST Service direct entrel’Est et l’Ouas ' . >.
Xe 32. Loc. Ex. Tous les 9.45 AM Parle©. P. R. Pas de changementt Placez vos commandes immédiatement pour

ours. . . . .. . . . . 945 AM . . . :
No. 4. Exp. Mar. Tous les livraison d’automne.

jours. . . . o.oo... 3.49 PM. Billets et renseignemenis & 30. rue Saiut | : RNEL L So Euisa0PE tt LtNo.36. Loc. Tous les jours 637 PM JeanChivas Fonrterac el Gare du Pa! Drouin Freres & a ray, ge.

No.200 Océan Limité>.Tous G.J. P. MOORT, |

les jours. (Arrête sursi- Agent Local du Service des \'oyagours EPICIERS EN GROS

gmal. . 1. 202 11 2 105 PM CUREHERE 59f rue St-Paul UEBEC
No. 650 Way Frt Via Chau- te ? Trañic-Ve as ure g rue t- au ’ - - - V .

BoExon les jours 10.15 AM Gare WINDSOR. Montré.!. P.G ae : re vs ER

mr soc a - m - m cn rs rt —
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? 5 MANUFACTURE PAR
ME ROCK CITY TORACLO (DLL
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iy(EMPAQUETAGE DU TABAC |
#ROSE QUESKEL,

Est souvent imité-le tabac lui-même, Jamais. ;

;

C’est pourquoi, s: vous voulez fumer un
tabac possédant l’arôme caractéristique
du pur Quesnel et la saveur douce des autres

variétés de tabacs canadiens de choix, insistez pour -
qu'on vous fournisse le véritable tabac

ROSE QUESNEL.

La ROSE sur chaque paquet

vous protège contre les imitations.
THE ROCK CITY TOBACCO, CG

Limited, QUEBEC, Can,
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L'EVENEMENT HEBDOMADAIRE VENDREDI, 18 AOÛT 1916.
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Je voudrais bien démontrer, avec

dreuves à l'appui, que nos jeunes

gens, au lieu de se diriger vers les

grands centres, devraient plutôt de-

meurer sur la terre paternelle, patri-

moine laissé par plusieurs généra-

tions avec l'entente morale que les

fils de nos fils se feront un honneur

d'y vivre et d'y prospérer.

Mais pourquoi amener d'autres

preuves ? des nombreux indigents qui

sijlonnene nos rues, gui peuplent nos

villages : la cherté de la vie ,etc

tiennent leu de toute démonstration,

C'est la dépopulation de nos parois-

ses rurales au bénéfice des grandes

villes, et ce fait seul, si cela se con-

tinue quelque temps encore, sera la

rupture de l'équilibre entre ila pro-

duction et la consommation. On ne

peut donc pas être surpris du coût

de la vie quand l’armée des consom-

mateurs improductifs au poiat de vue

alimentaire, n'a pour l'approvision-

ner, qu’une quantité décroissante de

producteurs dont la production totale

ne marche pas de pair avec le chifîre

de la consommation. Inutile d'insister

sur les dangers de décadence mo-

rale et la diminution des forces physi-

ques qui résultent de l'encombre-

ment des villes. Au seul point de

vue économique, la plaie qui nous

menace est celle du pauperisme et ce

sont certainement ces diffieultés so-

ciales qui troublent depuis si long-

temps les nations européennes, et ces

difficultés se font déjà sentir ici.

Quel est le meilleur moyen de les

résoudre ou bier de les prévenir ?c’est

d'enrayer l’émigration à outrance et

la désertion de nos campagnes par

les fils de nos cultivateurs, Il est à

prapos de -se demander d'où vient la

fièvre, ou plutôt cette maladie dont

souffre tant de jéunes, de quitter une

situation enviable pour en embras-

ser une qui Jeur réserve de nombreux

“LE PEUPLE”
MONTMAGNY,
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LA DESERTION DE NOS CAMPAGNES
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d’exciter les regrets des gens de ville

que de dissiper l'erreur des jeunes

hommes merveilleusement doués pour

l’agriculture, qui préfèrent la servi-

lité de l'usine à l’indépendance de la

ferme. Il est vrai que la ville perd

aujourd’hui beaucoup des attraits

qu’elle avait naguère, mais il est en-

core utile de mettre les jeunes campa-

£nards en garde contre les entraîne-

ments futurs. Si mon faible travail

peut affermir le courage de ceux qui

ne se résignent à cultiver qu’en at-

tendant des jours meilleurs, je serai

amplement récompensé.Je n'ai aucun

doute qu’il faut faire l’éducation de

nos jeunes, en leur faisant connaître

mieux ce que la ville leur réserve, La

simple énumération des causes qui

déterminent la désertion de mos cam-

pagnes peut éclairer bien des esprits

et suggérer quelques-uns des remèdes

gwil convient d’appliquer ou d’ap-

porter au mal dont nous souffrons.

Grace aux nombreuses conférences

qui nous sont données touchant l’a-

griculture, grâce au dévouement in-

lassable du secrétaire trésorier de la

Société d'Agricuiture du comté de

Montmagny qui ne ménage pas ses

instants afin de faire aimer le sol,

par les jeunes fils de nos cultivateurs,

nous espérons pouvoir mettre en pra-

tique la devise de l'Exposition de Qué-

bec “ L'année du retour à la terre,”

devise qui sera aussi la nôtre, lors de

notre exposition régionale de septem-

bre prochain.

(Dans une prochaine visite, je m'’ef-

forcerai de démontrer ce que je crois

être la première cause de la désertion

de nos campagnes et pourquoi nous

ne devons pas mous étonner si plu-

sieurs de nos jeunes gens s'éloignent

de nos vieilles paroisses.

ROLLAND.

du ComitéSecrétaÿre-trésoriar
d'Exposition. déboires. Mon fntenition est moins
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LES MESSES POUR LA
On se souvient sans doute de la

suggestion que je pris sur moi de

faire paraitre, il y a quelques mois,

dans plusieurs journaux, invitant les

âmes pieuses de tout le pays à faire

célébrer des messes pour demander

la paix ? ...

11 me fait plaisir d'en communiquer

aujourd'hui le résultat aux mêmes

feuilles qui ont bien voulu publier cet

appel. Comme je n’en doutais nul-

lement, il a été entendu un peu par-

tout. Les petits enfants ont donné

Yexempie : en plusieurs endrols,

ils se sont cotisés et ont réuni le prix

de deux messes. Puis, les paroisses

de la Grouse-Ile, 2 messes ; de Mont-

magny, 5 ou € ; du Cap Rouge, l’Aca-

démie de S.-François du Lac, le cou-

vent de §.-Roch de I'Achigan, celui de

8.-Joseph de Sorel, 3 messes ; l’écôle

de Fannyatelle, Manitoba, d'autres

endroits, sans doute, dont les noms

ne me sont pas parvenus, ont succes-

sivement offert à Dieu cette supplica-

tien, la plus efficace de notre sainte

religion, et payé à nos compatriotes

et à nos alliés ce tribut d'aide frater-

nelle. Ow faisant, ils ont travaillé

tout ensemble à la gloire de Bteu, au

triomphe d’une sainte cause, au bien

général de l’humanité, et, de même

que ceux qui combattent avec des ar-

mes—élas !— beaucoup plus meur-

trières, ils ont bien mérité de leur

propre patrie.

Des lettres particulièrement tou-

chantes me sont parvenues. Voici un

extrait de celle de l'école de Fannys-

telle, Manitoba.

“ Nous ne nous sommes pas conten-

tés d'assister à cette messe, nous l’a-

vens chantée, et nous y avons fait la

sainte communion au nombre de 48

Des enfants y sont venus de trois
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« QUO VADIS, AUSTRIA ”

 

La troisième année de la guerre

west ouverte comme là première et

comme la deuxième, par des défaites

autrichiennes.

Les armées austro-hongroises sont

battues sur tous lesfronts et on peut

vraiment dire à l’ailiée de l’Allema-

gne: “Autriche, où vas-tu? ;

D'après le “London Times” la mo-

narchie des Habsbourgs est engagée

si étroitement envers l'empire des

Hohenzellern qu’elle ne peut se 11-

bérer du joug dent elle gent, depuis

longtemps, hélas, le potds.

Depuis un siècle, les Habsbourg

ont le choix entre deux politiques :

d'une tournée vers l'ouest, l’autre,

Vers l'est. Vers l'ouest, ils pouvaient

prétendre à la suprématie en Allema-

gone. Vers lest ils p uvaient partir

à la conquête des Balkans.

Pour s'assurer la suprématie en

Allemague l'Autriche aurait pu s‘au-

puyer sur la France, sur la Russie,

sur WVAngletefre,

vieille epnemie, l'Italie
et même sur sa

Montmagny Qué. 15 août 1916.
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milles de distance. Nous étions heu-

reux de nous unir ainsi à nos com-

patriotes de la Province de Québec.”

Bien que tout osis ne me donne au-

tre chose qu’une s'mple satisfaction

morale, je me crois tenue d'adresser

à tous un cordial et siacère “MBROT".

Que ceux qui, parmi nous, n'ont pas

encere satisfait au pieux devoir que

nous imposent, en quelque sorte, les

circonstances, ‘s’empressent d’imiter

le généraux exemple denné par tant

de braves coeurs !

Le moment est plus solennel que

jamais : la “ grande offensive ”—dont

lon rêvait depuis si longtemps— bat

son plein. De côté et d'autre, on a

mis au jeu tous les plus gres atouts.

Faisons donc, en même temps que nos

vaillants soldats, motre suprême ef-

font et soutenoms par notre inces-

sante pmMère leurs bras fatigués.

Chaque jour qui s'écoule accroft la

détresse de notre adversaire, épuise

ses ressources et rume ses espéran-

ces. Il wera bientôt réduit à accepter

les conditions que lui dicteront les

Altes. Gi la paix se fait quelque

peu attewdre ms nous décourageons

donc pas car le bon Dieu est en

traîn de.nous la préparer telle que

nous ia désirens teus. Aucun de nous

en effet ne voudrait d’une paix hon-

teuse, d‘ume paix qui ne fut pas basée

sur le triomphe de la justéce, qui lais-

sât les crimes impunis et ne remé-

diat pas aux maux causés par l'ambi-

tion allemande.

Gardons-nous donc de nous ralentir

dans nos pieux efforts et bientôt, mous

l'espérons, une victoire complète et

une paix glorieuse couronneront la

foi de ceux qui prient et l'imroïqaue

devouement de ceux qui combattent.

Jeanne des Erables. 
C’est Talleyrand qui, au congrès

de Vienne en 1820, signalait à l’Au-
trichien Metternich, le danger que
les Habsbourg courrslent s’ils ‘labs-
saientles ‘Prussiens s'emparer de la
Baxe. Prédisant en quelque sorte la
malheureuse campagne de Bohäme,
où Moltke devait vainore les A'utri-
chiens en 1866—à l'aurore du sem-
bre règne de l'actuel Françoie-Jo-

romprait l'équilibre “en oréant con-
tre la Bohème une force d'agression

sûreté de“FAutriche entière.
Deux jours avant la bataitie de Sa-

dowa, —dont le vieux monarque au-
triéhien a évidemment oubkbié le cul-
sant souvenir, la France, lfAngleter-

re et la Russie s'étaient mises d'ac-

cord pour féire remettre à Berlin
une, note déniant à la Prusse le droit

seph Heyrand écrivait en 1814 maladie, préviendra les ampoules et

que la sse, maîtresse de la Saxe, Netra la vrai confort pour

très grande et en menaçant ainsi la

SEPT ANS DE
TORTURES

 

Rien n’avait Pu le Guérir avant de
prendre “FRUIT-A-TIVES".

Rsv
   

  NY
ALBERT VARNER

Buckingham, Qué., 8 mai 1915.

“Pendant sept ans, j’ai souffert
d’affreux maux de tête et indigestions.
J'avais des gaz dans l’estomac, après

mes repas il me venait un goût amer
dans la bouche, et parfois j'avais des
nausées et des vomissements, avec une

constipation chronique. J’allai voir
plusieurs médecins et j’écrivis à un

spécialiste de Boston, mais sans béné-
fices. J’ai essayé une quantité de
remèdes mais rien ne me soulageait.
Finalement, nn ami me conseilla ‘‘Frutl-
a-tives*. J’ai pris de cette merveil-

leuse préparation aux fruits, et elle m’a

guéri”.
ALBERT VARNER.

50e. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur

échantillon, 25c. Chez tous les phar-
maciens, eu enveyé franc de port, sur

réception du prix, par Fruit-a-tives

Limited, Ottawa.

 

 

opposa sottement. On pourrait invo-
quer bien des témoignages si l’on
voulait. Mais à quoi bon se donner
tant de Ppeins pour établir cette vé-
rité évidente: une Autriche conser-
vatrice, groupant autour d'elle tous
les Etats cathoMques d'Allemagne,
n'aurait menacé dans leurs intérêts
vitaux aucume des puissances qui ont
formé la Triple Entente et cette Au-
triche aurait pu au contraire, d’ac-
cord avec elles, garantir l'équilibre
européen. ’
Seulement, elle aurait g&né la

(Prusse. Aussi Bicmarck a-t-il eu
soin après lui avoir fermé à Sado-
wa, eu 1866, la porte de l'Occident,
de la tourner vers l’est par l’appât de
la Bosnie-Hermégovine, en 1878.
Aller vers l’est, c’était pour l'Au-

triche une politique dangereuse, car
de conflit avec la Russie devenait
inévitable et déjà on pouvait prévoir
que se battre avec la Russie c’était
se ‘battre avec la Franee, avec 1'An-
gleterre et—tout natureitement —
avec l'Italie. Tandis qu’en se ran-
igeant avec la Ruesie et ses alliées,
11 n'y avait à craindre qu’une Ajlle-
magne trop falble alors pour s’atta-
quer à une puissante coatition.
, On dit souvent que de deux maux
il faut toujours savoir choisir le
moindre. Françeis-Joseph, qui n’a
jamais été, du reste, un chef &'Biat,
bien olairvoyant, oBoisit le pire. Il
s'en aperçoit aujourd'hui, mais il est
trop tard. En se tournant vers l’est,
ii croyait pouveir conquérir le seuil
de l'Orient, ISalonique, et, qui sait,
Ppout-être Constantinople. Il ne sa-
vait pas que son allié ællemand lui
jetterait dans les james un dange-
reux compétiteur, Ferdinand de
Bulgarie.
L'Autriphe est aux abois.
Non seulement elle a perdu tout

‘espoir de conserver ses maig®es et
éphémères conquêtes, mais élte a
perdu GJumgu'à l'espoir de rester in-
violée et &e garder son intégrké d’a-
vant la guerse.

C’est la ipotitique du suicide qui rè-
gne a Vienne.

LA FABRICATION
DES MUNITIONS

Tl y a eu un rolbchement au Canada,
pendant les grandes chaleurs.
‘Ottawa, 16 août. (De notre corres-

pordant)— La fefbrication des muni-
tions de guerre au Canada, ne ge fait
pas aussi rapidement qu’il seraît dé-
siraible, s’il faut en croire une décla-
ration de M. Flavelle, président du
bureau Impérial des Munitions. M.
Flavelle feit remarquer que pendant
la période des grandes chaleurs, il y
a eu un relâchement considérable
dans la fabrication des munitions, et
t! est opportun de reprendre Je temps
perdu. M. Flaveile demande aux em-
pioyés des fabriques de munitions, de
faire le sacrifice de leurs vacances et
de travailler avec ardeur à la fabrica-
tlon des munitions.

AVEZ-VOUS LES
PIEDS ECHAUFFES?
Alors employez Zam-Buk. li n'y a

rien d'aussi doux pour les pieds ten-

dres. éehauffés ou les ampoules. I!

mettra fin à r'échauffement, guérira la

 

 

 

   

  

 

  
   
   

  
   

   

   

 

Aussi il n’y a,rien d'aussi bon que

le Zam-Buk contre 1'insolation, les

boutons de chaçeur. les ampoules des

mains. la dégmngeaison des muscles,

lés piqûres d'insectes et de moustiques.

i les coupures, 40r écorcitures.-les bral

réa et toutes lés blessures et les dou-

teurs de le peau. 50c chez tous les

pharmacièns et magasins. 
de s'agrandir aux dépens de l'Autri-
che. Pourquoi cette note ne fut-elle
Das envoyée ? Parce que Vienne 87 
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La Banque Nationale : ME EXPOSITION
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EPARGNEZ
 

“VOTRE
“ ARGENT

3 *

+ 220 BUREAUX |: vx aucanaoa £1513 gt 14 SEPTEMBRE 1916
UCCURSALE EST OUVERTE à Paris, France, 14 rue Ÿ %° <

= Auber pour Paceemanoëdation des voyageurs. > $ €

$ nentva poresune attention spéciale aux affaires qui nous vien- 4 3 D E S S 0 C I ET ES

+ NOUS SELLICIRONS VOTRE PATRONAGE ET VOS DEPOTS. *$ < ) <EDAgidta IhRN h 1 3 !

< Souvenez-vous qu'un dollar, 3 3 di{Gilre >. Jo 4
3 epargne est un dellar gagne % + Du Comté de Mont ;

viététtotetetetececeteHELLEË ¢ Tomtmazay +
oe
te Les exhibits comprendront: Animaux de ferme ;
A oiseaux, produits industriels et domestiques, fruits,

 

 

POUR

L’emprunt de Guerre Canadien
QUI SERA ÉMIS EN SEPTEMBRE.

+ égumes, fleurs, miel, grains, ete., etc.
oe

+ $1000.00 EN PRIX& 9 °3

3 L’exposition effrira aux visiteurs beaucoup
+ d'attractions nouvelles. ‘

oe. .

+ Tarif Spécial d’Excursion sur
+ e

=. I'Intercolonial
op Des billets spéciaux d’excursion seront vendus, pour
< Montmagny, à toutes les gares de l'Intercolonial entre
* Lévis et Rivière du Loup y compris, bens peur aller à
«*% partir de mardi après-midi, le 12 septembre et les deux

jours suivants, bons pour revenir jusqu'au 15 septembre
inclusivement. Ces billets seront vendus au prix d’un
simple billet, plus 10c. :

0
0
%

a

 

PEmpru

nérateur. 

En achetant une obligation de
nt de Guerre, vous aiderez au

triomphe des Afti69, vous aurez pour
vous-même un placement de tout
repos et un taux d'intérêt très rému-

A
0
0
9
-
0
9
0

WeNIN WPa

Pour programmes et renseigmements, s’adresser a

%  M. ALEXANDRE PROULX,
3 SECRETAIRE-TRESORIER.

“ Oua M. JOS. C. HEBERT,®, +  

Utilisation des
terres incultivables
 

Octemission de la Conservation, daas
les quatre comtés de Carleton, Dun-

MINISTÈRE DESFINANCES

OTTAWA 
   

II n’était pas tout
—Tu es arrivé tard hier soir, je

crois, mon cher. Quelle heure était-

pense qu'il était un petit peu trop |

tard peur une heure et trop de bon-

ne héure pour trois heures.

Secrétaire du Comité de l’Exposition,

Montmagny, P. Q.

Pptp…A4

HS

Ar020100-—O-0

4

EXCURSION à MONTREAL

VENDREDI 8 SEPTEMBRE 1916

PRIX DU PASSAGE ALLER ET RETOUR,
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à fait certain.

nn bien, je ne eais pas exacte- PREMIERE CLASSE $6.10

cuitivateursvisitésen Toi ar Ke ment, répondit le mari, mais je | ENFANTS DE 12 ANS ET AU-DESSOUS . . . . . $3.05

Départ de Rivière-du-Loup par train spécial à 3.45 heures P. À

 

 

 

Jamer au' moins #6 moutons sur oha-

e ferme.
es moutons sont de tous les animaux

ceux qui tirent je meilleur part! des
terres fhcuhtivenfes. On a déjà dé-
montré que l'élevage d'un patit trou-

partement de l'agriculture à Toronto,
et demander 1e bulletin No. 244, ou au
département fédéra! de l'ugricukure
à Ottawe, division administrative des
moutons, qui leur adressera des bul-
letins publiés sur les diverses phases
de l’industrie des moutons.

ee ee

 
apprend que Paris ne compte pas

moins de 200 étabissements de ciné-

ma fréquentés par plus de 100,060

personnes. Londres en compte da-

vantage, en viron 300, et il est lui-

même dépassé par New-York, où l’on
«ompte 500 salles de cinéma, dont

quelques-uaes contiennent plusieurs

milliers de spectäteurs. La mas

statistique nous dit aussi que, dans

le monde entier, on corsume quoti-

diennement 3001000 verges de pelli-

cules, soit plus de 180 miflions de

à
dos .

Des avis imprimés contenant des renseje
gn lus détaillés au sujet des condi-
tons du rojeté peuvent être vus
au Bureau de Poste
reau de l'I

Une statistique assez récente nous.

 

commencer au bon plaisir du Ministre

Postes

ontrat
e

pecteur des Postes eù

 

das, Northumberland et Waterloo, . … .

iposatéent des terres impropres A |w—p Le train spécial passers aux stations intermédiaires comme suit:

l'agriculture, en dehors des torres . : 10.35 hres P. M.

boisées. Une telle classe de terrain rane9 we ne
atiqint ume mAyennede 53 acres par St-Pascal 1.00 “ “

fm e dans um com ie plus bas Rivière-Ouelle . . . 1.45 + “

chifire moyen:dans un comté queteon- Ste-Anne ; 1-30 “ «

que est de 15%aoses per ferme. Me. vee ee dos . : A

Quatorze pour cent seulement des Le prix du paesage aller et retour stations. intermédiaires sera comm

1100 cultivateurs visités gardent des : suit:100cultirateurs visités gardentde| Contrat de la Malle Atos Enfants
cuitivateurs seulement parmi les 100 . — Saint-Alexandre.. Lecce ratetee see see 38 234

rieités Stroutdes m ns, vec bsesoumssionsachetées adresséesau sainteHélène. Lecce De sense ere ..ç 253

a uatr - erent recuss vai

 Saint-Pasoal

......eens restes sue 0006

vor En ce comté particutier, on à

|

18298* puoni pie “i septembre Rivicre-Quells ot Sainte-Anne...ue 2m

treuvé sur T2 des 100 fermes visitées Majeats sous les epdiions da’ Lencontrat Sainte-boulss Joli + 2 65

plus de 1,000:aêres de terre impropre

pau

néorme de quatre années, fois par Saint-Jéan-Pert- asso cace 0 00e cc 10000

à l'agricuiture ot 14 meutons seule-

|

°° e, sur la route rurale L'isiet utRAREPES ee 28

41" serait-- possible - “ » ap Saint:ignace. ......... concen RP

ent, ators qu'il : ae WARWICK No 3 Montmagny..........…..... acsu0cuq00.. 485 2 45

beau mois pour visiter la Grande-VilleL is d tembre est le plüs
ee es thet o rés, il y aura des parties de Base-Ball

Les parcs et les. théâtres seront oyw
enfin des gmusemerts pour le goût detous. .. . ;

Les billets seront bens pour revenir par n’importe quel train r

jusqu'à mardi, le 12 inclusiverpent- donnant aux excursionaistes plus de tro

 
Warwick et au bu-

l'on

    

Capital Autorisé

Aetit du Fends de Pension, le 30 juin . 1016. We ee se ses es ses sans

Années

31 déc. 1909
« 1911

1913
1915

31 Juin 1916

Continuez

dont disposeront

«©

«  | verges par an.

  

 

‘peau de brebis ek. diun bélier pur |DOUrEausel so procurer des formutes

de

‘jours à Montréal, s'ils le désirent.

sang est ume entreprise profitable. ’ APINER GREEN Les billets serent vendusà bord des chars.

Les brébis-ne Jemandent que peu d'at- S. TARN He L’excursion aura Heu beau ou mauvils temps. . ;

tention et doisielt deux sortes de Imspecteur des Postes. La taxe de guerre du gouvernement est, eomprise dans le prixylu billet.

pretuits par &n, des agreaux et de |Bureau de l'Imspecteur des Postes. Îl y aura des chars dortoirs fPullman) sur le train. Le tre arrive

da laine. Québec, 7 août 1916. { « Montréal à 7 heures, samedi matin. 4fs

C’est un des bons moyens de dé- 91171e—9-16-23 !

truire les mauvaises herbes, car les| omepe——— rar mePY ==

moutons mamgent presque toutes les

classes de ces plantes nuisibles. [ i DU CANADA

On ne cherche pas & powsser cha-

que cultivateur du Canada vers l'éle- ee

vage des » ; mais une grande -

partie des terres incuitivañdes pour-

Tait être utilisée en pâturage à ACTIF DU FONDS DE PENSION

moutens. Oeux qui s’intéresent à
0

leur élevage devraient écrire au dé- cee a + + ee 5 + + +» & + 7 .$500,000¢

Cees SELINA,

L’ANNEE DE MILLION

PROGRESSION BE LA COMPAGNIE JUSQU’AU 80 JUIN 1916.

Sections Seciétaires (actifs) Pensions Acti

45 1,880 5,205 $ 16,461.9

224 14,228 30210 170,670.84

349 24,492 475957 428,745.30

455 32,155 61,468 772:698.91

483 33,536 63,943 871,994.60

cette progression pendant vingt ans, vous aurez une idée des semmes énermos

les Préwoyants du Canada, lorèque le temps de payer 'es rentes sera venu

ANTONI LESAGE, Gérant Général,

Bureau-Che?, 126, rue St-Pierre, Edifice : ‘“ Dominion ” Québec.

Bureau à Montréal : Chambre 22, Edifice de “ La Patrie” X. LESAGE, Géraal

Agent à Mentmagny : JOS. €. HEBERT, N. P.
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NOUVELLES LOCALES
Une terre de,84 arpents en culture

st 80 wrpentsibeisés, au Premier

hang de@aipt-JeanPort-Joli. Aussi

ine terre B bois dans le "Quatridme

Rang, à Vendre avec où sans roulant.
Pour prix et conditions, s'adresser

: M LAURENT DUBE,
t8-—afs. Montmagny Station.

ere °

M. Luc'an Provost, inspecteur de la
Prévoyance” de Montréal était de
passage dans notre ville, >.

UNE VISITE

Nous invitons les dames & ‘venir
roir la qualité et le choix d'articles
le toilette nouvellement recu, spé-

tialement nos PARFUMS, SAVONS,
LOTIONS, CREME A MASSAGE,
POUDRE DE TAILC, etc.

Pharmacie du Pr GAGNON,

 

VEE

de Salnte-
était, lundi,
le docteur

Maurice Tremblay,
la iPocatière,

M.

M.
Anne de
l'hôte de son père,
Tremblay.

Miles C. Lavaie, de Québec et A.

Gagnon, de l’Islet, étaïent cette se-
maine, les invitées de Mme Jos. Pré-

rost.

L'EXPOSITION DE QUEBEC

Nous attirons l'attention de nos

lecteurs sur l’annonce de l’Exposi-

tion de Québec qui paraît dans notre

auméro de cette semaine. Cette fête

gu ‘Mérite Agricole promet d'avoir
beaucoup d'éclat. La date en est fixée

ru 30 août. L'Exposition s'ouvrira le

28 août et durera jusqu'au 2 septem-

bre.

 

M. Napoléon Bélanger est revenu
lundi, d’un voyage & Trois-Pistoles.

DEFIEZ-VOUS. Les pires mala-
dieu de Fété sont les fièvres typhoi-
es, l'indigestion, Je choléra, les gœs-
ites (coups d'eau), etc.
Evitez les ce cations toujours

dangereuses, en Vénant vous procurer

le remède qui vous guérira sans re-
Yard et à coup sûr.

Pharmacie du Dr GAGNON.

M. Jos. Bernier, de Plainfield, est,
pour quelquae semaines, en visite à
Cap Saint-Ignace et Montmagny, chez
des parents.

 

 

———

M. J. A. Klexander, de Montréal,
est l'hôte de son beau-père, M. C. F,

Leclerc,

™. ot Mme Philéas Binet, M. et Mme
Fugdne Guimond, de Québec, étaient,
dimanche, les hôtes de tM. Emile Du-
bé et J.B.iA. Lépine.

M. et Mme Miller, Mlles Malvina et
Alice Miller, MM. Arthur Lamonta-
gne et Alphonse cf, de Québec,
étaient, dimanche, les uvités de M. et
Mme Amédée Côté.

 

Mme Réal Giguère, de Lévis, Mlle
Morency, de Québec, sofit en visite
chez M. William Gamache.

UN AUTRE LOT

Un lot de chemises. pour hommes,
valant 80 cts pour 49 cts.
Un lot de jupes de robes pour fem-

mes à moitié prix.
Un lot de lingerie assorti pour da-

tmes à moitié prix.
H. DE LOTTINVILLE,

  

Mlle Marie-Ange '‘Robitaitle est par-
tie mardi, pour une promenade de
quelques jours & Saint-André, chez
des payents.

 

Mile Alma Laflamme, de Sher-
brooke, après un séjour de quelques
emaines, chez son,oncie, M. Edmond
aflamme, est retournée, mercredi

dans sa famille. Les amies montma-
rayennes lui disent un cordial “ Au
revodr.”

AMATEURS DE PHOTOGRAPHIES

Le meilleur endroit pour*faire dé-
velopper vos films et finir vos ouvra-
ges est certainement ches

J.,C. AUIÆT, Photognaphe.
Ouvrage gafantisôu,ahg@at remis.

pedi

Mile Marte-Marthe Côté est allée
passer quelques jours à Saint-Pierre
chez ses cousines Mies Biais.

Beaucoup de aos jeunes gens ont
prs part à l'excursian du 16 août en
destination de Winnipeg. Be plus-.en
Plus, nous constatons Ia sympathie
dss nôtres pour la profession agri-
cole. Les hommes dévoués qui tra-
Yaillent activement dans l'intérêt de

l'agriculture doivent être beureux de
ces déjà importants résultats de leur
travail. C’est bien à juste titre que
1916 eat appelé “ L'Ammiée du retour-à
là terre.”

SERVANTE DEMANDRE-—On de-
mande une bonne gervante générale.
Bon sataire payé, s'edresser.

Madame JOS-C. HEBERT,
Avenue du Bouleau.

SACRIFICE
Nous vendrone d’iet au 10 septem-

bre prochain les marchandises sul-
Yantes à grand sacrifice, c'est-à-dire
fu-dessous du prix coûtant.

1 lot de matinées blanches et noi-
Tes, valant $1.00 pour 50 cts.

1 lot de matinées Chambral et cou-
leurs, valant Gêcts pour 30ets.
1 lot de bas de coton, cordé va-

lant 18cts pour 12% cts.
1 tot de bas, couleurs ajourés, va-

‘ant 30cts pour 19cts.
1- lot de robes pour fillettes et

enfants 50 pour cent de réduction.

1 lot de manteaux en toile blanche,
ferue et popeline, valant de $5.00
à $8.00 pour $2.00 et $2.50.

1 lot de manteaux en satin et
Moiré, dernière souveauté à gran-
de réduction.

1 lot de chapeaux en feutre pour
hommes $2.50 pour $1.50. 7

1 lot de chapeaux en feutre pour
hommes $2.00 pour $1.00.
1 lot de chapeaux en poilu pour

hommes, garçons, fillettes et enfants
à 30 et 50 pour cent de réduction et
Une foule d’autres lignes.

H. DE LOTTINVILLE,

 

 

CIE

50 p.c. jusqu'au 25 août

iMfimy&e faire place aux marchandi-
ses d'automne que je reçois, je Ven-

drad, d'ici au % la balance des oha-
peaux d'été à très granke réduction.
10 doz. de chapeaux, valant $2.00

pour $1.00, 10 doz, valant $1.00 pour

$0.50.
Aussi un lot de chapeaux a $0.25,
Ne manquez pas cette occasion.

Mademoiselle

 

DION, Modiste,
Rwy EF : Montntagny.

PLUME-RESERVOIR “ WATER-
MAN.’—Nouveau genre so remplis-
sant seule et avec facilité. Au même
prix que les anciennes plumes.

Chez AMEDEE COTE.

MM. Louis Poulin de Saint-Georges
de Beauce et Andréa Poulin, de l'Is-
let, étaient, dimanche, en visite chez

des am’s,
==

M. et Mme Godefroid Létourneau,
de Saint-Pierre, étaient, mardi, les
hôtes de leur beau-frère, M. Cyrias
Côté. Co

———m . +R

A VENDRE

Une propriété située en la ville de

Montmagay à l'angle de deux rues.

S'adresser à
ROUSSEAU & HEBERT Notaires.

SERVANTE DEMANDEE. Sadresser

au bureau de notre jeurnal.

Faute d'espace, nous sommes for-
cés de remettre à la semaine pro-
chaine le compte-rendu détakilé d'un
euchre de charité, donné au profit de
l'église de Notre-Dame du Rosaire,
dimanche, le 13 courant, sous le dis-
tingué patronege de de M. le curé Le-
clerc et sous l’habile direction de M.
et Mme J. E. Robichaud.

PENSEB— Quiconque ne partage
pas, n’aîme pas.

 

LACORDAIRIB,

 

M. Emite Leclerq>de Saint-Pamphi-
1t, était au commencement de la se-
faaine, l'hôte de son père, M. Chs Frs
Leclerc.

A VENDRE A BONNES CONDITIONS
Une maison et bonne boutique de

forge, omplacement à proximité de
l'église, de l’école, dee magasins, du
bureau de Poste et d'un moulin à fa-

rine.
S’adresser à

ARSENE

 

BERNIER, forgeron.

Sainte-Anne de la Pocatière. Village
du moulin.

 

Mile Suzanne Mccanma, de New-
York, est pour une quinzaine, I'invitée
de sa soeur, Mme Florian Lacombe.
—

Mile Béatrice Grégoire, de Québec,
est en visite chez sa soeur, Ame W.
Simoneau.

 

M. Bourroughs,d’Ottawa,après quel-
ques jours passés chez son oncle, M.
ie Dr Blouin, est reteurné, mercredi,
dans sa famille.

MM. Arthur Blondeau, de Québec,
Arthur Langelier, I. C., de Montréal,
J. Sparks, des Etats-Unis, J. Bernier,
de Cap Saint-Ignace, ainsi que Mlles
Fournier, Guimond, et\Bernier de Cap
Saint-Ignace, étaiont, mardi. les invi-
tés de M. et Mme J. N.R. L'Espérance.

Mme Vve Séraphin Chabot et son
jeune fils Albert, de Québec, étaient,
la semaine dernidwe, les hôtes de MM.
Alfred Gaudreau, pilote et Jean-Bap-
tiste Dion,

 

Le 10 août, a été baptisé Joseph-Gé-
raré-Mariusenfeant de Met Mme Gus-
tave Mentminy, parrain et marraine,
M. et Mme Georges Moniminy,grands-
parents de l'enfant.

DAMES DEMANDEES

Dames demandées pour couture
facile et lâgère chez elles. ’Fravail de
loisir ou permanent. Bon salaire ;
travail envoyé à n'importe quel en-
droit ; frais payés. - Timbres pour dé-
tails.

National Manufacturing Co.
[h

Dumasz. , Paremin-et marraine “M. et
Mme Ekéar Bernier, grands-parents
de d'enfant. i

Le 18 août, ont eu: lieuxau milieu
d’une affluence able de pa-
tents et d'amis, les funérailles de
Mlle Nancy Ann:Hotiands, décédée le
12,l'âge avanoé de 81 ans. Les
porteurs étaient MM. Eti Moreau,
Richard Proulx, Yeilfrid Tpot, Bva-
riste Laflamme.MN. Minville poïtait
la croix.
A ceux qui plaumemt le départ-de la

vénérabla octogénäîne nous offrons
tncères ies.nos s SID

La municipalité.épejaire de l'Ile
aux Grues comté de Montmagnx, de-
mande une inséitutrice munie d'un di-
plôme pour école élémentaire pour
arrondissement No. 2 “ He aux
Odes. Nombre d'élèves : 22. Salaire
payé : $150.00.
S’'adresser à GHORGES DANCAUSE

Secrétaire-trésorier,
6&—sts 4 Ile sux Grues.

Mlle Agathe Bureau est pantie,
lundi pour une promenade de quinze
jours à Québec, l'AngeaGardien et
Charlesbourg.

 

APPRENTI PEOMBIER DEMANDE.
Sladresser à

PROULX et MATHURIN,

 

   

  

 
, motreëwtile, cette .18—#fs, LL Montréal = te. Theapmsemaine

Le 1 Josoph-Marce!-Gérardame-duc ‘Amnei sHele,AlbertineDes-.
doipheenfantdeX.et Mme Jusepn Prés, Etre pr 0b

Librairie du Dr JOS. L. GAGNON,
* Montmagny.|

  

 

  

2%Vve Ed. Lemieux
»

Bue Satnt--Bagitlste (Quartier-
Ouest)

Avant de recevoir les fourrures et
de les installer.
Nous vous vendrons au comptant

toutes, sortes de vêtements confestton-
nés, tels ‘iæperméaibles peur da-
mes et müssieuræ robes de maison
pour dames et enfants, à des prix
excessivement bas de 50c à 98c,
Blouses pour dames genres diffé-

rent et des plus nouveaux pour être
vendues sans réserve. Un lot de co-
ton “ohgenibrai” et d’indienne 36 pcs.
langeur, coudeur garantie valant 20c
et 22c pour 16c et 18c et un choix ex-
tra langeur ordinaire, pour 10c, 12c
14c. ;
Une foule de marchandises trop

longue à énumérer.
Une wisite afin de wous rendre

compte vous-même.
Mme Yve ED. LEMIEUX,

18—31s, Montmagny.
pee

PROFESSEUR-ACCORDEUR

Peut fournir Is meilleures référen-
ces.
Ouvrage garanti complètement.

J.N.O,

L'ange de la mort, accomplissant
son message funèbre jette le deuil
dans bien des coeurs, car à son pas-
sage bien des berceaux se font vides,
bien des parents sont privés des ché-
rubins qué faisaient leur orgueil et
leur espoir.

C'est ainsi que le petit Joseph-
Amédée, enfant bien-aimé de M. et
Mme Walston Nicole partait, il y a
quelques jours, sur l’aile du messa-
Eer céleste, pour aller, ange dul-
même, prendre sa place au milieu des
choeurs bienheureux.
Amis qui pleurez l'envoi préma-

turé de votre enfant vers les sphères
éternelles, réjouissez-vous : il est si
conselant de voir partir ceux que
nous aimons, alors que mous avons la
certitude de les voir heureux,

 

A VENBRE.— Une embarcation, 20
pieds de longueur sur 4 de largeur.
Conditions faciles. S'adresser à

MICHEL COULOMBE,
Rue Montcalm.

 

Le 14 août une autre petite
âme d'enfant pure et candide, s’en-
volait vers le ciel et maintenant Lu-
cienne dans les choeurs bfenheureux,
redit les louanges de Celui qui a fait
d'elle une privilégiée de son amour.
Mourir à six ans, alors qu’on a connu
que les douceurs de l'affection fami-
liale. quelle faveur insigne ! A M.

let Mme Adélard Gamache que la Pro-
vidence vient d’éprouver par la mort
de leur chère petite Cécile,nous adres-
scms, avec nos cordiales sympathies,
les quelques l'gnes qu? précèdent, de-
mandant au ciel d’adoucir T leurs
coeurs affligés 'amertume de la dou-
eur.

 

COLLEGE COMMERCIAL DESFRE.
RES DU SACRE-COEUR A MONT-
MAGNY

Cours commercial complet, francais
et anglais.
preAverture des classes le 4 septem-
re.
Pension et enseignement, $11.50.
Prospectus sur demande.

11-T—<4fs.
Madame Célestin Bouchard est re-

venue, la semaine dernière d’une pro-
menade à Saint-Raphaël.

Mlle Annie Létourneau, de Québec,
était, mercredi, en visite chez des
amies, wR

Milles Délia Laflamme et Marie-
Anne Kirouac, sont revenues, mer-
ecredi, d’un voyage à Québec.

Le Rév. Père Bacon. procureur du
couvent des Dominicaims à Québec,
‘état cette semaine, de passage dans
notre viMe, d'hôte de Son beau-frère,
M. L. D. E. Rousseau.

M. Lucien Dons, de , Saint-Roch
des -Aninates était de passage” dans

°
nu lentbrewmobile;

tien ot Milles BeRinarH] eriet Ma-
ria Coulambe, leurtbreret élémentaire
aussi avec da note :avec distinction,
Nous félicicons cordialem ces jeu-
nes ÂNes de même qua;leurs dévoudes
institurises, les rekgibuses de Ia
Congrégation Notre-Bame de notre
ville. ‘

Ceux qui sont en compte avec moi,
sont priés de venir selder det au 20
du courant, car après cette date,
leurs comptesgeront mis en ceHec-

, Mademaiselie DEON, Modinte,
Montmagny.

ee S

À la librairie
Outre cartes postales de premier

choix, poissons d'avril, cartes de Pâ-
ques, papeterie de luxe, papier, encre
otplumes, cartes et papier de deuil,
n gardens entre autres les volu-
mes suivants :
“- L’AN IS

b'okT ..

Ib Secrétaire Untversel. . . . .
Un Canadiemr errant, par Ernest
Bilodeau. 114 2 4 2 2 2 2 2 0.65
Le Médecin Vétérinaire A la
ferme, par le Dr Nicoll. . .1.00

“ Le Membre ” roman comique
et de moeurs québzcquet-
ses. . 6.0

DANS UN COUP
.25c, 

ASE Xe

Essayez-le si vous cherchez un
tabacnaturelCanadien, délicieux
et qui ne pique pas la langue.

EN VENTE PARTOUT.

     

 

  

 

AVision Treis-Pistoliehnes

Il n'est plus d’actualité le proverbe
qui dit : “Voir Naples et mourir”, car
d’après la plupert des touristes, elle
est bien jolie, la cité napolitaine, avec
sa plage baignée par la Méditerran-
née jèsesmonumeats of ses souvenirs
antiques ‘font l’admiration de tous,
il est vrai, mais nul ne ge résigne aus-
si facttoement que cela, à quitter, en
meme temps que les bords féériques
de cette ville renommée, les rives
d'ici-bas. D'atileurs, point n’est be-
soin de franchir l’immense étendue
des mers européennes pour goûter, à
satiété, les délices d'un pays char-
mant. Restons “chez nous” et don-
nons-nous simplement la petne de
considérer les tableaux admirables
que présentent aux regards de l’ob-
servateur, les différents villages éche-
lonnés sur le pareours du fleuve.
Nous y découvrirons là, des panora-
mas qui n’ont rien à envier aux ma-
Enificences de la brune Italie. Par-
mi tous ces sites pittoresques, que
baigne de ses eayx limpides moire
fleuve-voi, BroisiPlstoles surgit mo-
dstement entowrée dun délicieux ru-
ban de verdure, essayant de se déro-
ber aux regards, mais bientôt trahie
par le bruissement léger des vagues
qui viennent amoureusement cares-
ser ses rives verdoyantes. C’est ‘bien
ici que le Baint-Lawrent brille dans
tout l'éclat de sa majesté, et de le
voir, des hauteurs de la petite ville,
en refieter les joliesass, ainsi qu‘un
miroir fkife, d'entendre, à l'heure
où les derniers rayons du soleil cou-
chant frisent ce miroir magique de
diamants étiacelants, chanter harmo-
nieusement ses vagues enchanteres-

ses est Bien l’un des charmes que
possède incentestablement la jolie
cité troiapistoiienne.
Et, en présence de ces beautés cap-

tivantes fous Maissons notre âmé s’é-
lever vers le Ciel, en Liymmne de re-
connailgeance et d'amour, cependant
que, de nos lèvres, montent ces vers
du gentil poète !”

“Gloire a toi, nous t'aimons et 1°6-
[tranger t'admire,

“Gloire & toi, Saint-Laurent, dent je
[ne saurais dire

“La beauté sans amour et le nom
[sans fierté.

“ Qu'à jamais, fleuve aïmé, tes rives
[nous soient chères.”

Nous pourrions ajouter :
“ Gloire a toi, Trois<Pistoles, ton sé-

[jour emchanteur,
“ Ainsi qu’une’ oasis, nous promet

[doux repos,
“Et lorsque de te voir, on goûte le

bonheur,
“Nous ne voudrions pas te quitter

[de sitôt...

Mais comme tous les beaux jours,
ceux qu'il nous a été donné de vivre
sur ces rivages poétiques ont fui trop
rapides. ..Pourtant une pensée nous
console:

 

“Nous pourrons revenir”. Nous Te-
viendrons encore aux vecances pro-
chaînes, rêver à l'embre des grands
arbres, et sur les rochers qui émer-
gent, comme autant d'Tlôts char-
mants, du sein des eaux eristalines
nous écouterons chanter sancor& la
douce voix de la mer, oélébrant. Ia
grandeur de Celui qui a fait si magni-
iflque le “pays” troispistelien, si gé-
néreusement hospitaliers ses habi-
tants.

PAULE.

 

Tarif special d’excursion
sur l’Intercolonial

 

’
A Foccasion de l'exposition, des

billbta—-apécique d'excursion seront
venduspoyr Montmagny à toutes les
cages de-Fhagarcotenta] entre Lévis
et Réaitre Léup y compris, bons
pous-apfer à.partir do mandi après-
midi le T2 segtembne et IS$ deux*fours
suivants, ‘les13 et 14 septembre 1916.
Bods pbur revenmir jusqu'au 15 sep-
teinbre ibniusivement. Ces billets se-
rant vendus au prix d’un simple bil-
let, pis 6.10. 11 août—S5£s

 

 

Tablettes
Chamberlain
Sort le meilleur remède pour
nettoyer l'intestin. Prix 25c.
‘Traitement d’un mois dans en paquet.

 

 

IMPRESSION DE CARTES DE VI-

SITB.—CAIRTRES MORTIUUATRES, ete.

à réduction.

Profitez de cette occasion unique
que je fais pour imaugurer ma hou
velle isdustris.
N'eubliez pas ayeui que dana 15

jours, le papier..Se vendra Z0 pour
cent plus cher que maintenant.

AINIRDRE

 

 

Environ 300,009 Bébés
Morts Avant.L’age D'un An
Le Bureau derRécensement estime

que 300,000"bébés sont morts dans ce
pays l’année dermièse avantl’âge d’un
an,et il est démontré que la meñtié de
eette mortalité aurait été épargnée, si
toutes les mères avaient été vigour-
euses et les enfants nourris au sein,

Les femmes qui s’attendent 2
devenir mères devraient s’effoxcer
d’accroitre leur vigueur avec les ma-
tières grasses fortifantes de l’Emul-
sion Scott; celle-ci améliore le sang,
supprime la nervosité, enrichit le lait
et nourrit les moirtdrescellules vitales,

Les médecins preserivent l’Emul-
sien Scott; elle est deœrblement im-
portante durant l’allaitement. Pas
de drogues nuiSfbles. ‘l'ous les
pharmaciens l’ont. Insistez sur la
médecine alimentaire “blanche,de Scott. Prix pas augmenter.

Scott & Bowne, Toronte, Ont. 15-27

Moatmagny. P

| AVIS
Aux Cultivateurs

J'ai reçu samedi, le 14
août courant, un char de
première classe de vaches
de races Hoïéteine et-Short-
horns. Ces#taches-là pèsent
de 1400 à “1500 cents livres
et donnent 4 à 5 gallons de
lait par jour.
‘Jai aussi à vendr& une

vache enrégistrée de race
Holsteine, - pesant 160Q li-
vres.
Venez veircebeau choix

de vaches laitiéres, qui est
certainement le plus beau
que vous puissiez voir à nul-
le part aux expositions,

“Arthur Tardif,
Commercant d’animaux,

1216, RUE ST-VALIER-
Téléphone 2269. Quebéc.

 

Momtres et horloges nettoyées
garantles. . . . .. ........

Toutes petites soudures. .05c.

Aussi grand asortiment de bijou-
teries à réduction chez

J. A. ROY,
Horloger et Bijoutier,

Rue Saint.Jean-Baptiste,

Montmagny.

College St-Jos ph
LAUZON,
COMTE DE LEVIS

Sous la direction des

Clercs de St-Viateur

 

 

‘Cours d’études complet françaÿs
et anglais. Sténographie Pratique sur

la machine à écrire, Dessin, Calligra-

phie, Chant, Musique.

Confort parfait. Avantages de la

campagne et de la ville, Communica.

tious des plus faciles, à IR porte de

Québec.
Rentrée des élèves, le lundi, 4 sep-

tembre.
11—3fs.
 

 

 

Contrat de la Malle
Des soumissions cachetées' adressées. au

Ministre des Postes, seront reques à Ottawa

r semt&ime, sur”la route entre

“L’ANSE A BRILLANT ET LA STA-
TION DU CHEMIN DE FER A DOU-
GLASTOWN,”

à commencer au bon plaisir du Ministre des
Postes.

aux Bureaux de Poste de l'Anse à OWillant,
eal Cove et Douglastown.et au bureau de

d'Inspecteur des Postes où l'on poutre sussi
sé procurer d@s formules de soumission.

S. TANNER GREEN,

Inspecteur des Postea

Buseau de l’Inspecteur des Postes.

Québec, 7 août 1916.
9-1170c—9-16-23

+

 

 

 

 

Des soumissions cachetées, adressées au
Ministro des Postes. seront reçues à Ottawa
liysqu'à = vendredi, le 22 septembre
1916, pour le trémgport des Halles de Sa
Majesté, seus Id Conditions d'un Contras
pour un terme de quatre années, six fois
Per semaine, sur la route rurale

“STE-GERTRUDE Ne 1”

 
;

à commencer au bon plaisir du Ministre §
! des Postes.

Des avis imprimés contenant des rensei-
gnements plus détaillés au sujet des condi-

: tons du Concrat projeté peuvent être vus
. aux Bureaux de Poste de Sainte-Gertrude.
| Grand Saint-Louis, Deshaies et Raimbault,
et au bureau de l'Inspecteur des Postes où

| l'on pourra auasi se procurer des formules
de soumission.

8. TANNER GREEN,

Inspecteur des Postes
Bureau de l’Inspecteur des Postes.

Québec, 7 août 1916,
=

jusqu'à mi di, vendredi, le 15 septembre
f! . qour % rt dos Malles de Sa

aipnd®. sous vnditions A'un Contrat
r terme de quatre années, six fois|}

Des avis imprimés contenant s Ten&
gnements plus détaillés au sujet des congil- {1
tions du Contrat projeté uvent être vus

x RAE

MUSIQUE.—Lisez bien SOP
du 6 …. (Recuetl .chansons.
avec dirs notés, suivik ds mono
gues, en vers et en prose, #"Cts.

“Nouvella Lyre Canadisnns, (Re-
cueil de chansens canadisames, et
françaises, 85 cts.
“Nouveau recued de chansons co-

miques,
gvec musilgue, 30 ots,
En vente aux bureaux du

TE 4 ; Fe

CHAMBRES A DOTER

eau froide, lumière électrique.
Fadreseer a :

y-

 

1 2B. et Rosied'une verged$3.60.
RS A ASS

 

-

merepe

AUX AMATEURSDE-.CHANT zr} SY

Romançes, chansisanotics

Quinse magnifiques chambres, , avec |.
améftorations modernes, eau chaude,

ACHETEZCEPR

POUR LE, BROMPY SOULAGEMENTDR 5

LUMBAGO, SCIATTQUE, MAL de REINS
NEVRALGIE ot RHUMATISME

 
 

  ARTELISEUNE
OCEAN LIMITEE.

EXPRESS MARITIME
~ Allant à l’est pour tous les
'peinds dans les Provinces Ma-
Titimes.

Allant à l’ouest pour Lévis,
Québec, Montréal aver rap-

] port dirrect pour tous les
points du Sud et de I'Cuest

Ottawa, 15. (Dp notre corraspon-
dani).— Les autorités britanniques
annoncent queties colis adressés aux
prisonniers de guerre en Allemagne
ne doivent pas être euveloppés dans
deiatoile, du caficot, du canevas ou
d'axtres Üssus. !

{

 
            

  
     

Aads

QUET SEULEMENT

  

  

      

La CteDowis.& Laurence, Montreal.
SE REEGREE

 

 

prendre quelques gouttes de

POUR LES

" EN VENTE PARTOUT:
2 AES,

Le Sirop Gauvin.
POURLE

RHUME
Soulage Jes la première dose

rit promptemen a
Tous, Rhumes, Bronchites,

Enrouement. .
 

PRIX: 265 cts la bouteille. 

Promener ou bercer l’enfantne guérira pas son mal.
L'enfant pleure parce-qu’il souffre et ses douleurs sont causées soit par ;

l’indigestion, la dentition difficile, les coliques ou d’autres maladies parti- 4
culières à l’enfance. Vous le soulagerez immédiatement en lui faisant

Sirop d’AnisGauvin
Un remède précieux qui calme la douleur, guérit le mal
et assure à Penfant un sommeil naturel et réparateur.
mèresprévoyantes en ont toujours une-bouteille à la maison.

    

é,

ENFANTS.

Les

25 cents LA BOUTEILLE..

r…Cachets Gauvin;
CONTRE LE

MAL DE TETE
Soulagent promptement

Migraines, Névralgies, Sciatique,
et toutes lesidoufetrre.

PRIX : 28 cents/la boîte.   
 

u

QUELQUE PUR

 

E QUELLE.SOIT
 

Est toujours dommageable, duran
de tempérance

bleronf pws.

Vetre choix dans les 30 sortes
Grape Juieg,
Limonade Vichy, boisson de luxe,
Cidre Chsañpagne,
Iran Brew
Tonic Brew,
Ginger Ale, Premier (Sec),
Cream Soda Anglais,
{roam eda ordip
arsey .
Ginger ‘Ale(Belfast & Stone)
Lemon Soda.
Raspberry Soda
Strawberry Soda
Orange Soda,
Eau de Vichy (La Liesse),

DEMANDEZ-LES

EN GROS E

0,

RUE DE LA
= té

“Cleveland”
tour UN AN

célèbres marques.

“CLEVELAND” $40.

La Saison des Bicyclistes À

ET

t les chaleurs de l’été. Les liqueur
ortier étant reconnues les plus pures, et de qualité

supérieure, c'est le Breuvage par exoeNence.
Seryes-vous-en, ot tous ces maux d'intestine et autres ne vous trou- ,

suivantes:
ape->aga,

Beasns Stila,
Grape VHA
Wine-0,
John Collins
Pine Apple Julep,
Lime Juice et Soda,
Ginger Foy,
Ginger:Boor,
Seda Water,
Eau érale Caledonia,
Eau, Minérale Siver Rock, .(
Cidre de Pomme de Tempérance,
Bière et Porter de Tempérance,
Sypbons de Sofa,

EXIGEZ-LES

T EN DETAIL

CHEZame J. B. C. TONDREAU
GARE, Mentmagny

more

a Re ter

vance

& “Crescent”
sont les deux marques les plus populaires Tous deux sont garanti

Ecrivez-nous ou venez nous voir afin de bénéficier des grandes
réduetiens effertes pour FIN DE SAISON.

Souvenez-vous que neus semmes les seuls agents pour ces deux

“CRESCENT”’ $23
 

VULCAN
est notre plus grande Spéaialité,

Envoyez-nous un seul pneu

peuvens .vous tremper ayant
au De

vous deviendrez un client eonfiant et pour toujours, car nous ne

ISATION
Nous réparons D’importe quels PNEUS et TUBES.

TOUTES LES REPARATIAN
GARANTIES CONTRE DE FAŸ"
LE MATERIEL BMPLOYE RST DE PREMIERE QVALITE
QUE L’ARGENT PU{SSE OBTBNIR.

PAITES PAR NOUS SONT
‘PE MAIN-D’OEUVRE ET

d'essai et nous sommes certain que

seize ans d’expérience dans cetto

NOS PRIX SONT EXCESSIVEMENT BAS.
 

TRUCKS
Laplus grande manufacture

Etats-Unis, gonstruisant depuis

et 6 Tonnes, seit conduite par
goûts.

matiens. 
9-1172c—9-16-23 | 

“G-M-C”
de TRUCKS du Dominion et des

LE PLUS PETIT de 3% Tonne jusqu'au PLES GROS de 5
chaînes ou sans chaîne selon les

Catalogue illustré envoyé gratuitement sur demande avec infor-

JOS. De VARENNES
72 9, rue St-Joseph,-

TELEPHONE 2068
- Québec.



    

Nouvelle gare du
La nouvelle gare Union dont le Pa-

:ifique Canadien vient de terminer la
tonstruction dans la vieille capitale,
ist un édifice imposant et des plus
nodernes, tout à fait digne de la vil-
e de Québec.

Ærigée exactement au nord de la
rieille gare du Palais, au coin des
rues S.-Paul et Henderson, celle-ci va
Transformer complètement cette par-
‘ie de la ville et en faire un coin at-
ayant qui contribuera pour beau-
soup 4 donner au visiteur une favora-
dle impression à son arrivée dans la
sité de Champlain. En face de l'en-
irée principale, on va démolir l’an-
sienne zare pour faire place à un
large parterre de 350 par 250 pieds,
qui sera flanqué de trottoirs condui-
ant des rues S.Paul et Henderson à
l’édifice lui-même. On plantera le
long de ces avenues des peupliers de
Lombardie qui ajouteront encore à
l'apparence générale. La construc-
tion nouvelle est une adaptation mo-
Berne des châteaux français de la
Loire ; on a choisi ce style de préfé-
tence, pour satisfaire aux aspirations
ie I'ancienne cité, l’une des plus vieil-
les du continent. Cette architecture
s’harmonise d'ailleurs admirablement
dien avec d'autres édifices de Québec
et aide à conserver le caractère‘fran-
tais à la ville. Les plans ont été
îressés par M. H. E. Pringle, archi-
tecte de Montréal.

La gare consiste en un bloc central
Banqué de deux ailes, dont l’un où se
trouve la rotonde,a 142 par 65 piede
de dimensions, s'étendant le long de
la rue Henderson et l'autre dans le-
quel se trouvent les salles des malles
et des bagages, a 130 pieds par 44
pieds. ‘La partie centrale a 142 par
65 pieds de dimensions.

L'édifice a été construit en granit
d'Argenteuil, en pierre de Descham-
bault et en brique de citadelle, tandis Ces
que les hauts toits pointus sont re-
couverts en cuivre. Au-dessus de
l’entrée principale, large de 24 pieds
qui donne sur la rue S.-Paul, on a
placé une large fenêtre divisée en
sept sections dans lesquelles appa-
raissent sept des noms les plus his-
toriques de Québec; ce sont: Montma-
£ny, gouverneur de la Nouvelle-
France de 1636 à 1647 ; de Tracy,
vice-roi du Canada en 1665, Beauhar-
nois, gouverneur de la  Nouvelle-
France de 1726 à 1747 ; Montcalm,
qui défendit Québec contre les An-
glais en 1759 ; Wolfe, qui perdit la
vie à la bataille des Plaines d’Abraham
Frontenac, le plus fameux gouver-
neur de la Nouvelle-France et Talon,
le premier intendant de la colonie,
de 1665 à 1672. '

La facade principale de la gare est
surmontée d'une tour centrale ct de
tourelles à la base desquelles sont
placés divers écussons. Au-dessus de
l'horloge de huit pieds de diamètre
qu’on a installée sur le toit, figurent
les armes de la ville de Québec.
En entrant daus la gare ou se trou-

ve d'abord dans un grand vestibule
large de 45 pieds long de 65 pieds et
haut de 60 pieds tout de brique et
de tuile faïencée. Cet appartement
est abondamment éclairé au moyen
de lumières électriques placées au pla-
fond ; le lumière centrale, recouverte
de Yitraux plombés, montre une carte
du Domimion sur laquelle on peut
voir les nombreuses lignes du Paci-
ficue Canadien, marquées en couleurs
distinotes. Le plafond du dôme, cons-
truit en tuile faiencée, est magnifi-
quement décoré. Tout autour du
vestibule, on voit ici et là sur la cor-
niche, des desseins symboliques du
Pacifique Canadien, rappelant ses
somptueux hôtels ses navires et les
lignes de chemins de fer.

Le rez-de-chaussée est divisé de ma-

nière à satisfaire aux besoins d'une
gare moderne. Là sont placés les bu-
reaux des billets, lcs bureaux de
douanes, des iélégrapkes, la chambre
des malles le comptoir des journaux,
les salles d’attente. etc. Du vestibule,
un escalier de marbre conduit aux
bureaux situés au premier étage et
qui seront occupés par le C. P. R. et
le Trapscontinental. Le rotonde a 125
pieds de long, 62 de large et 40 pieds

de haut ; construites en brique spé
ciale, ses décorations rappèlient cel-
les des châteaux français. De cette
rotonde on se rend aux trains après
avoir traversé des barrières sembla-
bles à celles des gares Place Viger et
Windsor, de Montréai. Il y a en tout
‘onze voles pour permettre larrivée
des trains ; celles-ci sont séparées

par des platesformes bien éclairées.
Le compagnie n'a rien épargné pour

faciliter le maniement des bagages et
elle a Vu en même temps à ce que
tout le confort possibie soit offert au

publie voyageur.
La compagnie

Montréal. a bâti
Dowing Cook, de
la nouvelle gare

 

C.P.R.a Quebecx:
Union sous la direction de M. D. H.
Mapes, iugénieur des Constructions
peur le C. P. R. Dans la construction
de celle-ci, qui repose sur 430 piliers

en béton, sont entrés 400 tonnes d'a-
cien 2,009 verges de béton armé, 400,-
000 briques ordinaires, 75,000 briques
pour les faces extérieures, 125,000 bri-

ques pour les faces intérieures et 10,-
C0 pieds ‘dc pierre. Autant qu'il a été
possible, on a employé des matériaux
canadiens de même que de la main-

d'oeuvre locale.
A part la gare qui est sans doute,|

la principale amélioration apportée | |
par le Pacifique Canadien à Québec, ;
il ne faut pas oublier non plus que|
cette compagnie a terminé l'an der-'
nier l'érection de vastes bureaux de |
fret au nord de la gare actuelle et |
qu'elle a aussi fait exécuter dés tra-
vaux importants dans ses cours. Le
parachèvement de cette gare, qui n'est

surpassée par aucune autre au Canada,|
complète dignement le programme que
la compagnie s'était imposé pour la
réorganisation de son terminus dans

la vietle capitale.

 

La nouvelle alliance
russo-japonaise

Elle à été conclue pour la pretection
des intérêts de la Russie et du
Japen em Chine.
Vancouver, 10.—Le marquis Inouye,

ambassadeur japonais en Angleterre
est arrivé à Vancouver, hier, en route
pour le Japon. Interrogé au sujet du
traité d'aliance entre le Japon et la
Ruesie; il a déclaré que cette alliance
a été conclue entre les deux Puissan-

pour la garantie de leurs intérêts
niuiuels en Chine. La Russie et le

Japon ont, en effet, de grands intérêts
à protéger dans l'empire Chinois et

c'est pour protéger ces intérêts contre

les empiètements d'une tierce puis-
sance qu'elles se sont unies par un

traité d'alliance. L’ambassadeur ja-

ponais a décaré que la conclusion de

cette alliance a produit une excellente
impression an Angleterre, où l’on
considère qu'elle sera une sauvegar-

de pour lo maintien de l'intégrité de

la Chine.

 

 

L’evacuation de
Lemberg aura lieu

sous peu
C’est impression laissée aux jour-

malfstes par un géméral autri-
chien,

 

Londres, 11—Une dépéche de Buda-
pest, au “Morning Post” déclare que,
‘pour calmer la population de la Ga-
licie, le général Bardoloff, chef de
l'état-major du général comte Von
Bothmer, à publié un communiqué
aux journaux disant que Lemberg
n’est pas menacée immédiatement par
les Russes et que si cette ville deve-
nait en danger les autorités pren-
‘draient les mesures nécessa‘res pour
protéger les civiliens.
Le général a laissé aux journalis-

teg I'impression que Lemberg va être
évacuée sous peu,

Une terrible tragedie

 

I1 vy a quelques jours, le nommé
Mancy, chauffeur d’automobile, de-
meurant & Dormans, Marne, offrait de
reconduire à Re:ms dans son auto
un convoyeur des postes, M. Bour-
bon, qu’il croyait porteur d‘une som-
me considérable. En route, sous pre-
texie de panne,il pria Bourbon de des-
cendre de votture, saisit un moment
favorable pour s’élancer sur le mal-
Meureux et lui trancha la gorge d'un
goup de rasoir.  Crime inutile: la sacoche de l'infor-
tuné post'er était vide. Mancy aban-
donna le corps de sa victime sur le
bord de la route, Plus loin, rencon-
ant à l'iImproviste un autre postier,
renouvela sa tentative, mais sans

succès; sa nouvelle victime, qu'il
blessa sérieusemnt, parvint heureuse-
ment à prendre la fuite.
Rentré chez lui Mancy raconta ce

qui venait de passer à sa femme.Cel-
le-ci, dans une lettre retrouvée de-
puis, consentit à mourir avec lui..On
retrouva le lendemain leurs cada-
vres, avec celui de leur fillette, âgée
de dix ans, baignant dans une mare '
de sang. 
 

 
 

La compagnie du C. P. R. participera
. a I'Exposition Provinciale de Quebec

 

Que le C. P. R: reconnaisse offi-
ciéllement l'Exposition de Québec
comme une inetitution véritabiement
nationale, d’une envengure non pius
régionale mais provinciale, et qu'il
le prouve bientôt d'une façon prati-
que en accordant les réductions de-
mandées des taux de transport sur
toutes ses voies ferrées de la provin-
ce, pour la semaine de l'Exposition,
c'est ce qui semble ressorur des
événements de ces derniers jours et
des entrevues entre les autorités de
la compagnie et celles de l’ExposI-
tion Provinciale de Québec.
C'est le couronnement des efforts dé-
ployés depuis six mois bientôt par la
Commission afin de faire reconnaître
l'Exposition de Québec comme uns
institution provinciale et pour obtenir
les avantages qui doivent nécessaire-
mént en resulter au point de vue des
taux d’excursion accordés par
chemins de fer à l'occasion de l'Expo-
sition.
Déjà, IM. Emile J. Hébert, l’un des

représentants les plus autorisés de
la compagnie à Montréal, avait ap-
porté la bonne nouvelle de la partici-
pation du C. P. R. à la prochaine ex-
position comme exposant, et il avait
laissé entendre que des taux très
avantageux d'excursion seraient ac-

cordés.

 

les’

en

Hier, M. C. &. E, Ussher, un des of-
ficiers supérieurs du C. P. R., profi-

{tant de son passage à Québec pour l’i-
nauguration de la gare rendait visite
au secrétaire de la Commission de
l'Exposition Provinciale de Québec,
M. Georges Morisset, accompagné de
M. Hébert, et au cours de la conver-
sation il déclarait que le C. P. R., était
favorable aux demandes vaites par la
Commission, confirmant la déclara-
tion faite la veille par M. Hébert, en
ÿ donnant un nouveau caractère
d’officialité.

It semble que le C. P. R., ne veuille
pas s'arrêter dans cette voie et qu’il
ait tout un programme pour contri-
kuer plus efficacement au progrès et
au développement de Québec.
Dans l'Ouest et dans Ontario, ie C.

P. R. a été l’fnstigateur et le soutien
de grandes entreprises qui ont conso-
lidé la prospérité non seulement des
régions directement intéressées, mais
des provinces elles-mêmes tout en-
rtières ; c’est maintenant le tour de
Québec de prendre un nouvel essor.
L'Ex3ssition Provincialy de Qué-

bec, cui est depuis pluseurs années

progrès et ae prospérité d’une enver-
Eure considérable.

Ÿ position Provinciale de Québec et fé
Saluons ce npuveau succès de ve]

licitons la Commission du merveil-
leux résultat de ses démarches.

~~ 

 

Pour constater les

resultats des cours

abreges d'agriculture
Les cours abrigés

donnés cet hiver, dans le bas de Qué-
bec, par les professeurs de l'Ecole
d’Agriculture de Ste-Annz de la Po-

catière, ont eu beaucoup de succès et | inscriptions hérciques ou sentimenta-
ont provoqué beaucoup d’ameéliora- |
tions pratiques.
Pour constz.er ces résultats, le mi-

nistre de l’Agricukure de la province
de Québec a chargé trois de ses ex-
perts, M. l'abbé H. Bots èt MM. G.
Bouchard et Jos. Pasquet, de faire sur
place une enquête sérieuse.

Ces messieurs profiteront de leur
voyage pour donner tous les soirs à
7.30 hrs une conférence et se tenr à
la‘ disposition des cultivateurs pour
leur fournir des renseignements.

Voici l'itinéraire qui sera suivi ;

14 Août.—S.-Alexandre.
15 —Notre-Dame du Lac,
16 “ —L’'Isle Verte.
17 “ —Saint-Hubert.
18 “ —Trois-Pistoles.
19. “ —Rimouski.
30  “ —Rivière Blanche.
21 “ -—Matane.
22 " —Saint-Octave de Métis.
23“ —Amqui.

d'agriculture | LV CRENFAU,

|

 

  em

24 “ —Saint-Alexis.
25 “ —New-Richmoad.
26 “ —Bonaventure.
Nous ne saurions trop engager

Messieurs les cultivateurs à profiter

du passage de ces trois experts.

 

Les mots du front

Il n'a qu'un oeil, comme Polyphème,
et ii est tatoué comme Bubu de Mont-

parnasse. Sur sa face plate, on lit des

les : * Mort aux Boches ! À Rosalie
pour la vie ! ” 11 ne boit pas. Cepen-
dant, 11 ost toujours gris et même’

blindé. Quand il voit quelque chose
de suspect, son oeil s'allonge comme!

celui duu escargot, et, par cette
trompe, il crache un jet de flanme.

—o—

LE CAFE.

On a beau dire au cuistot que nos
voiging, les mitrailleurs, lui préte-
raient un de leurs moulins à café, il
écrase les grains de Martinique et

Buurbon avec la crusse de sa cara-
bine. dans un pan de chemise hors
d'usage el qui n'a pas &té lavée. Le
plus souvent, il fait bouillir ie cufé
sans l’avoir écrasé. Lorsqu'on s'é-
tonne de ce procédé, il répond :

“ Non ! inais des fois... Est-ce que
ta veux m'apprendre mon métier ? ”

   

Le rapport des architectes et
des ingenieurs donne entierement

raison au gouvernement federal

 

Les critiques ne tiendront plus debout devant les décla-

rations de MM. Pearson et Marchand

Ottawa, 16—Les architectes en
charge. de la reconstruction des édi-
fices du Parlement ont publié hier
après-midi un rapport officiel qui jus-
tifie pleinement l'action du départe-
ment fédéral des travaux publics

David Ævwart, architecte consultant
de ce département déclare qu'il a ac
compagné Pearson et Marchand
quand ceux-ci firent l'inspection des
édifices après le feu et il donne les
mêmes estimés de la valeur de l'aile
ouest et de la bibliothèque. Lors
de l'inspection, il était difficile de
bien se rendre compte de la situation
à cause de la glace qui recouvrait les
murs. Les dires de M. Ewart corres-
pondent exactement avec ceux des
ingénieurs.
Le rapport de MM. Pearson et Mar-

chand est très élaboré et renvoie à
certains endroits, à leru rapport du
17 février 1916. Ces experts décla-
rent que la partie centrale des édifi-
ces demeunée debout n’a pas, quand
à ce qui regarde les murs intérieurs
et extérieurs, souffert de dommages;
par contre l'aile ouest a subi des dé-
gâts considérables. On voit par le
rapport que les ru‘nes des édifices,
dans l’état où elles sont actuellement,
représentent en matériel et en travail
un actif de plus de $2,000,000.

L'aile ouest a une valeur de $425,-
000 et la bibliothèque est évaluée à
$650,000. Un  montant de $100,000
comme la valeur de la chambre des
bouilloires, du système de chauffage
et de la grande cheminée.

vrit une foule de fissures dans les mu-

Les pierres serviront de nouveau,
de même que toutes les chaudières
à vapeur.
Les architectes et les ingénieurs dé

clarent, dans la suite de leur rap-
‘port, que le département des Travaux
Publics demanda plus tard des plans
pour la restaurat'on et la reconstruc-
tion des édifices avec des ailes addi-
tionnelles au Sénat et aux Communes
On trouva alors que les nouvelles
ailes demandées s'étendaient trop
loin à l’est et à l’ouest et qu'elles iso-
laient trop le corps principal de la
bâtisse. Plusieurs plans furent dres-
sés pour essayer de conserver laile
ouest mais il fut impossible d'arriver
à un résultat et l'idée fut écartée.
A deux ou trois occasions, ces plans

furent soumis aux membres de la
Chamibre des Communes et du Sénat
réunis en session. Des explications
complètes furent données au cours
desquelles les architectes déclare-
rent que Thidisparition de l’aile ouest
Etait devenue nécessaire pour arriver
à construire les nouvelles annexes. Il
fut aussi annoncé aux députés que
pour éviter le danger de l'incendie il
valait mieux faire une construction
séparée pour les bouilloires. Ce pro-
jet fut approuvé d'emblée et fut adop-
té par le comité. La démolition fut
ordonnée et l'on ne put que s’en féli-
citer plus tard parce que l'on décou-

railles.
Les entrepreneurs estiment le

poût des nouvelles bâtisses et de la
chambre aux bouilloires à $5,000,000.

 

ROSCO FERRANTE
SERA PENDU

 

Ottawa, 11— (De notre correspon-
dant)—Le département de la Justice
a décidé de ne pas intervenir dans le
cas de Rosco Frerranto de ia Colombie
Anglaise, qui doit être pendu la se-
maine prochaine. Le cas de ce crim”-
Del est particulièrement remarqua-
ble. Ferranto pensionnait avec un de
ses compatriotes et, pendant que ce
dernier dormait profondément, Fer-
ranto lui a coupé la tête qu'il a com-
pilètement séparé du tronc. Le mo-
bile du crime était le vol.

am

 

Ils demandentune
augmentation

de salaire
——

Londres, 11 août—iLes unions des
employés de chemir! de fer anglais
ont décidé de demander une augmen-
tation de salaire de dix shillings par
semaine pour chaque employé. Cette
augmentation, dit-on, est demandée
pour faire face au rgélevé de la

vie.
La décision de ces employés a cau-

sé une surprise, vu que l’on avait
fait une entente au mois d'ectobre
dernier par laquelle on donnait une

petite augmentation de salaire à

condition que les employés n’en de-
mandent pas d'autre d'ici à la fin de
guerre.
La déclaration faite par les empio-

yés met de côté cette difficulté en di-
sant que la guerre a duré plus long-
temps qu'il n'avait été prévu lors de
I'accord du mois d'octobre, que le
gouvernement n'a pris aucune mesu-
re pour faire diminuer le coût ‘dc
choses nécessaires à la vie et que le
coût de l'existence est tellement Éle-
vé qu'il est pratiquement impozæible
de mener une vie convenable avec les
salaires actuels.

UN MONUMENT
A KITCHENER

Ottawa, 11— (De notre correspon- une iuætitution solidemezt établie, ap-
puyée sur le roc du cridit de la cité
de Québec, avancera, à pas de géants,
avec le concours d’une puissance
comme le C. P. R., dans une voie de dant)—Le gouvernement a souscrit

la somme de vingt-cinq mille piastres
au fonds de souscription pour un mo-
nument à la mémoire de Lord Kitche-
ner.

‘faire part au secrétaire, M. Georges

 
LePacifique Canadien
Et l’Expasition Provinciale

Dès son arrivée à Québec, hier
matin, M. Emile J. Hébert, premier
assistant de I'Agent Général des Pas-
sagers du C. P, R., …—t rendu, ac-
compagné de ‘M. Langevin, le nouvel
agent de la compagnie, & Québec, au
bureau de la Commission de l’Expo-
sition Provinciale de Québec, pour

Morisset, de deux nouvelles très in-
téressantes qui vont être agréables
non seulement à la Commission elle-
même, mais encore au puiblic en gé-
néral.
La première nouvelle est l’accepta-

tion du C. P. R., de prendre part à
l'Emposition de 1816 comme expo-
sant. Il n'y a pas de doute que l’ins-
tallation de cette compagnie de che-
mins de fer, l’une des plus puissan-
tes du monde, va susciter l'admira-
tion des visiteurs de la prochaine Ex-
position.

. Lautre nouvelle, qui ouvre à la
Commission une ère nouvelle de pro-
grès en lui procurant l'avantage de
recevoir un plus grand nombre de vi-
siteurs, se rapnorte à la décision du
C. P. R., au sujet de la demande qui
lui a été faite de considérer dans la
répartition des réductions des ‘taux
de transport l'Exposition de Québec
non plus comme une entreprise ré-
gionale mais bien comme une insti-
tution provinciale, dont ie caractère
s'est affirmé, l'an dernier surtout, par
la grandiose célébration des Noces
d'argent du Mérite Agricole. Le C.
P. R. va très probablement accorder
des réductions de taux de transport
sur toutes ses voies de la province,
à l'occasion de, la prochaine Exposi-
tion Provinciale de Québec.

Voilà, certes, une nouveile preuve
que l'Exposition Provinciale de Qué-
bec est une institution de grande en-
vergure qui a dépassé dès long-
temps les limites d'une Exposition ré-
gionale.

LES RUSSES A TROIS
MILLES DE STANISLAU
Petrograd, 11—Les troupes russes

jettent des ponts sur la r vière Bis-
tritza, trois milles à l'est de Stanis-
lau, comme préparatifs pour faire
une avance sur cette ville. Le mi-
nistère de la guerre annonce aussi
une nouvelle victoire russe sur la ri-
vière Sereth, où les Austro-Allemands

 

| des exposants.

L’Exposition
Provinciale 1916

LISTE DES PRIX
Nous venors de recevoir la liste

de prix de l'Exposition Provinciaie
de Québec de 1918 que nous avons
trouvée fort intéressante. Nous ‘l’a-
vons feuilletée à maintes reprises
avec satisfaction. Cette liste de prix
a été remodelée afin de donner à
l'agriculture dans toutes ses bran-
ches un encouragement plus ration-
pel et plus équitable.
On remarque en effet, que beaucoup

de prix nouveaux sont accordés aux
cultivateurs, en particulier pour l'é-
levage et pour l'industrie laitière.
Pour l'élevage, dans toutes les clas-
ses et dans toutes les sections on of-
fre, cette année, cinq prix au lieu dé
Quatre, tandis que pour l’industrie
laitière, pour les produits d’érabliè-
res et pour les travaux <d'industr'e
féminine on a aussi donné de nou-
veaux prix et créé d'autres sections
propres À rendre plus facilé la lutte
entre les concurrents et à susciter
chez ces derniers plus d'émulation.
Parmi les nouveaux prix spéciaux,

signalons les suivants qui sont très
alléchants : Prix Power, $50, pour
les meilleurs sujets de bétail cana-
dien ; Prix Heréford, $25. pour diffé-
rents sujets indiqués dans la liste de
prix ; Prix William Davies, $25., pour
les porcs à bacon destinés à- l'expor-
tation ; Prix Fortier, $15. pour la
meilleure vache Ayrshire donnant la
plus grande et la meilleure quantité
de lait ; prix Denis $15., même récom-
perse pour ja vache canadienne ; prix
Brown Swiss, $10., pour la meilleure
paire de femelles au-dessous de 2
ans Ce ne sont là que quelques in-
novations prises au hasard dans la
liste de prix, qui indiquent le désir
bien arrêté de la Commission d'en-
courager de toutes façons les agri-
cuiteurs. Il y a bon nombre d'autres
prix spéciaux qui apparzissent dans
la Liste de Prix et qui sont connus

 

1! est intéressant de noter en pas-
sant que l'Exposition Provinciale de
Québec est de toutes les institutions
du genre celle qui en proportion de
ta période d’existence offre le plus
fort montant de prix.

L'industrie laitière a bénéficié d’une
augmentation de $125. environ dans’
les prix. On a ouvert uhe nouvelle
section pour les exposants dans le
beurre, qui comprendra le beurre non
salé. Il a été aussi décidé que les
fromages de juin pourront être ex-
posés tandis qu’en 1815 la chose n'é-
tait pas permise.

Pour les produits apicoles et pour
les produits d’érablières on constate
une augmentation également dans les
prix On a ajouté de nouvelles sec-
tions pour les travaux d'industrie fé-

minine.
Une augmentation de $150. a été

acoordée pour les travaux des élèves
des Ecoles Ménagères et on a fait
une répartition plus logique dans les
sections afin de faire concourir en
semble les élèves d'après le degré d'a-
vancement dans les écoles.
Sans doute l'agriculture occupe la

première place à l'Exposition Pro-
vinciale de Québec, mais la Commis-
sion n'entend pas négliger les autres
exposants, dans l'industrie et le Com-
merce, pour lesquels des prix nou-
veaux ont été également accordés.
Ainsi, l'Association des 'Manufactu-
riers Canadiens, Section de Québec,
a accordé une :Médaille d'Or pour ia
meilleure installation dans l'indus-
trie du cuir. M. J. H. Gignac a don-
sé une médaille pour la meilleure
installation de bois commerciaux,
D'une façon générale, on peut dire

que 1916 est l’année des innovations
à l'Exposition Provinciaie de Québec.
La Commission a voulu répartir les
avantages nouveaux sur tous les ex-
posants pour les encourager et leur
permettre d‘aspirer aux honneurs
qu’ils ambitionmnent. On aura donc
toute satisfaction possible a la pro-
chaine Exposition Provinciale de
Québec qui sera, sous l'égide de sa
devise “L'Année du Retour à la Ter-
re”, un succès qui surpassera ceux
des années précédentes. En raison
des éléments qui 1a constituent et des.
progrès qu’elle s'éfforce de réaliser,
l'Exposition‘ Provinciale de Québec
est bien le plus grand événement an-
nuel de la Province.

—

Une route directe
Pour la première fois depuis que

l'Exposition Provinciale de Québec
est. devenue un événentent annuel on
aura, cette année, une route directe
peur se rendre aux terrains, raccour-
cissant de moitié la distance à par-
courir du centre de la ville Cette
nouvelle sere tout particulièrement
agréable aux automobilistes et en gé-
néral à tous ceux qui se rendent à

l'Exposition en voiture.

Depuis plusieurs années, en cffet,
à «chaque Exposition, il Y avait quel-

que entrave à la circulation, par un
concours de circonstances incontrôla-
bles. Tantôt c'était le pavage d'une
grande artêre de notre ville, tantôt
la fermeture d‘un pont dangereux. ou
bien encore l'amélioration de quel-

que autre place publique où le déploie-
ment de matértaux de toutes sortes
rendait la circulation difficile.

En 1916, utie magnifique route di-

1ecle, bien pavée, courte et agréable,
favorisée par l'ouverture du pont La-
vigueur, ya dorner aux visiteurs, ex-
posanis et autres, un accès facile aux
terrains. Au lieu de ce détour d'un
mille qu’on avait à parcourir, les an-
nées dernières. on ira droit au but,
sans entrave, sans difficulté. comme
sur les belles routes de certaines par-
ties de la province.
A cette époque d'amélioration de la

voirie, la Commission ne pouvait man-

quer l'occasion de signaler l'avantage
d'une route directe parfaite pour se
rendre à ses terrains et elle a trouvé
une réponse généreuse de la part des

l'avoir causé un mécontentement con-;

 

Le quai de la nouvelle gare.du Pacuigu.
 

 

toire suisse.

d’hui sur la campagne égyptienne,

ni, ont rejoint les arrière-gardes

canal de Suez.

niqué qui est ainsi rédigé:

“Le nettoyage du champ de

août.

Genève, 16.—A tasuite d’une enqué4© taike dan: te but de reccn-
maitre la nationalité de trois aéroplance € ui ont aurvoié ta ville suiss:
‘de Porentruy, i! a été prouvé que los avioic Étaiert ailesrmands.

On a déclaré pendant le compte rench1 de d'engutix, QUE C'était
la vingtième fois que les aéroplanes allenvans Waversaiont le terri-

A L’EST DU CANAL DE \SWEZ

Londres, 10.—D’aprés une déclaration Moicile publiée aujour-
les troupes anglaizes qui poursui-

vent les forces turques mises en dérouto la centsine derrière à Roma-
ennemies à 9 kilomêtro- est du

Des quantités considérables (4° matériel! de guerre

sont récoltées sur le champ de bataille de Roman i, ajoute le commu-

“Le commandant en chef de l’armée d’Egnote rapporte, à 11
heures du soir, que tes colonnes de cavatorie sont en contact avec les

arrière-gardes turques dans uno position
‘Katia, dans laquolle il s’est fortifié au début de som avance.

à 9 kilck-vêtres à l’est de

bataille continues une quantité

considérable de fusils et de matériel de guerre a étéréceitée.

“A l’heuro où ce rapport est envoyé, nous avons ensevosi 200

morts ennemis sur le terrain couvert par la contre-attaque du 4

.4 Des bombes, lancées par des aéroplanes sur Port-&aid et Suez

| n’ont fait que peu de dégâts et causé peu de pertes.”

 

IL CHERCHE A DIMI-
NUER LA VALEUR DE

LA PRISE DE GORITZ
 

Amsterdam, 11—Le major Moraht,
te critique militaire du ‘* Berliner Ta-
geblatt,” discutant la prise de Goritz
par les Italiens, dit :

“ La décision d'évacuer Gor‘tz doit

sidérable au haut ocmandement au-'
trichien, mais elle peut être justifiée
par le fait qu’elle a été faite dans le
but d’éviter des pertes inutiles, vu
june supériorité en nombre contre la-
quelle on ne: peut rien faire pour le:
moment. La ville de Goritz ne vaut
pas grandichose pour les Italiens, qui’
n‘ônt pas gagné là un succès mili-|
taire”
Au sujet de la prétention des 1ta-|

liens d’avoir pris le Mont S.-Michel,!
le major Moraht parle de la déclara-;
tionautrichienne qui flit que les at-
taques italiennes à cet endrot ont
toutes été repoussées et il ajoute

“ Nous devons attendte qu'une lu-
mière nouvelle soit faite sur le ré-
sultat de la bataille, mais. pour le
moment, nous pouvons supposer que
(l'offensive italienne sur l’'Isonzo ne
fera plus de progrès.

 

 

On se dispute
la Pologne

(L’AHemagne et l’Autriche veulent
arolstous deux le ccmtrôle de ce

TOUT Pays.

 

—

Amstexdam, 11 août—D'après les
journaux allemands reçus ici, les né-
gociations qui ont été entamées der-
nièrement entre NAllemagne. et l’Au-
triche-Hongrie au sujet des mesures
à prendre pour la protection future
de la Pologne ont été rompues sans
qu’on en soit venu
tat, mais seront reprises sous peu ïur
une base nouvelle. ‘Les journaux ex-
pliquent que les négociations sont
de nature difficile, à cause du fait que
les deux pays veulent avoir un con-
trôle presque absolu sur une Pologne
autonome.

LA SURVEILLANCE
TEUTONNE SERA BEAU-

COUP PLUS ACTIVE

On coulera sans merci les vaisseaux
en route. pour les ports des Alliés

 

Londres 11— L'ambassadeur alle-
mand à Stockholm a publié ‘de la part
du gouvernement de Berlin une liste
révisée des articles considérés
comme contrebande decguerre par les
Allemands. Cet officiel:a annancé en
même temps que les commandants
des vaisseaux de guerre allemands ont
reçu ordre de couler tous les navires
en route pour les ports ennemis et
partant des cargaisons de contre-
bande. Là Suède perd de ce fait une
somme de 6,000,000 de livres sterling.

M. Joseph-Contant
docteur en‘pharmacie

 

Montréal, 11.—M, Joseph Contant,

harmacien bien connu vient d’a-
voir l'honneur de xecevair de notre
université Canad{enne-française, le

titre de doctenr en yharmacie.
M. Contant a vu

chaire plusieurs génésations de phar-
niaciens et tous ont gardé de lui une
grande affection comaw une estime
suns borne. La collaberation du di-
plôme de decteur en p\armacie à M.
Joseph Content a donité lieu à une
cerémonic tout intime \au cours de
laquelle Mgr Dauth vide-recteur de
l'Université, et le titulafhe out fait
revivre les premières épogues de no-
tre science pharmaceutique

rstve

Ottawa. 11— (De notre cqrrespon- autorités municipales.
Des innovations réalieées en 1916.

cette route directe sera l'une des plus ont été rejetés de plusieurs villages
et bois.

appréciées.
rares

dant)—Sir Robert Borden est\ attendu
à Ottawa lundi ou mardi de la se-
maine prochaine. Sir Georgeq Foster

& aucun résul- -

éfiier devant sa!

 A

L’avance vers l’onest

continue sanscesse

Stanislau est le but nouveau ‘ pour-
suivi par les Russes.

Petrograd, 11-—Les troupes russes
ont traversé la rivière Zlota Lipa, en
Galice, à l’est de Stanislau, dans la
continuation de leur avance vers
l'ouest le long du chemin de fer Mo-
nastersyka-Niznioff, ditsle bulletin of-
ficiel publié hier soir.
Sur la rivière Sereth, entre les vil-

lages de Metenicze et dey Nosovce, la
bataille est ardente, les Autrichiens
et les Allemands fa.sant des contre-
attaques contre les bois qui ont été
occupés dans l'entrée de ces villages.
A venir jusqu'à présent, on4A pris 20
officiers et 1300 hommes.

LES JOURNALISTES
AMERICAINS ET LA
CENSURE ANGLAISE

Washington, 11 août.—Le départe-
ment d'état a envoyé à l’ambassads
américaine à Londres une protesta-
tion de plusieurs correspondants de
journaux américains en Allemagne
contre la censure de leurs dépêches
par les autorités anglaises. Ces
journalistes se plaignent que plu-
sieurs de leurs dépêches envoyées
par l'Angleterre ont été supprimées
complètement.
En envoyant cette protestation le

département d'état fait remarquer
qu'il n'est qu’un intermédiaire.

 

 

 

 

L’EXPLORATEUR
STEFFANSON EST A

L’ILE HERSCHELL

Ottawa, 11 août—Au département
du service naval, on annonce ce ma-
tin qu’une communication reçue ces
jours derniers, déclare que l'explora-
teur Steffansen, doit arriver cette se-
maine à l’île Herschell. Steffansen
doit arriver cette semaine à l’île Hers-
chel. Steffansen est parti pour son
voyage arctique 11 y a trois ans et il
a perdu un de ses navires dans les
premiers six mois de son voyage.
Pendant un an, 'Steffansen a été con-
sidéré comme ayant péri dans son
expédition, mais plus tard on apprit
de lui, qu'il avait été placé dans une
telle position isolée de la civilisation
qu’il lui avait été impossible de don-
ner de ses nouvelles.

———lemoe

Londres, 11—Le général Haig an
nonce dans son rapport au ministère

| de la guerre cet après-midi que les
troupes anglaises ont continué leurs
gains au nerd-ouest de Poziéres,
avançant légèrement à certains points
au cours de la bataille qui à eu lieu
hier sotr.

SIR CHARLES TUPPER
EST MALADE A LONDRES

per, Baronet, petit fils de feu sr
Charles Tupper est rendu en Angie-
terre souffrant de la fièvre des tran-

l chées. Lady Tupper, qui est la fille

à Londres avec son mari. Sir Char-
les était dans les tranchées depuis le
mois d'avril dernier.

 

LES AUSTRALIENS
A POZIERES

Londres, 10 août — Le communiqué
officie! anglais publié hier soir dit:
“Au nord-ouest de Pozières, les Aus-
traliens ont avancé leurs lignes su’
une distance de 200 verges. Ailleurs
il n'y a pas de changement.

“ Comme résultat de la coopération
des aéroplanes avec l'artillerie an-
glaige, plusieurs canons allemands ont
été détruits et des magasins ont fai
explosion.

“Les aviateurs ennemis ont |
actifs mais nos canons ont détruit

 

té s’embarquera aujourd'hui en LAngle-
terre, pour revenir au Canada.

plusieurs de leurs machines.

Ap de

Ottawa, 10 août—Sir Charles Tup-#

du Dr Chas. Morse, de cette ville, est
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MARCHE
DE QUEBEC

Québec, 9 août 1916.
Oomparativement calme, maist out

À fait normal pour la saison, le com-
merce est zlen satisfaisant à Québec
et dans tout le district. Dans les
brenches de commerce où la chose
est possible, 11 semible évident que
les marchands de la campagne atten-
dent de venir à Québec pour 1"Exipo-
sition afin: de placer leurs comman-
des et de faire les remises écheus.
L’Exposition est cette année, peut-
être plus que dShabitude, un événe-
ment que tous attendent avec lmpa-
tience et dont ils se proposent de
profiter plus que jamais,
Une activité fébrile règne dans le

commerce des ifrnits et légumes.
eLs ventes se font de jour en jour
plus nomfbreuses et le personale des
maisons de gros peut à peine suffire
à expédier les commandes <ar dans
ce commerce, plus que dans tout au-
tre, peréonne ne veut et ne peut su-
bir de retard. Les pommes de terre
ae 1a nouvelle récolte se vendent
$2.00 le sac mais on s'attend à une
baisse prochaine. Les tomates sont
à $1.75 le panier, prix qui devra aus-
si baisser dès que celles des envi-

 

rons comimenceront à arriver sur le ®
marché. .
Dans les épiceries, grains et fari-

nes, la même activité continue de ré-
gner. On nous signale, ce que nous
donnions la semaine dernière, en no-
100 lbs pour le sucre. ‘Par contre,
te spéciale, une baisse de 20cts les
la farine a monté à la suite de dom-
mages causés aux récoltes par la
rouille, Ainsi on cote: farine patente,
d'hiver de $6.40 à $680 au lieu de
$6.00 à $6.50; patente du Manitoba,
de $7.50 à $7.75 comparé & $7.00 a
$7.25; straight roller, de $6.20 a
$6.40 au lieu de $5.80 & $6.00; pa-
tente “hung” 98 lbs de $3.80 & $3.90
comparé à $3.50 et $3.60 la forte 2A
levains de $3.85 à 43.60 au lieu de
$3, 15 à $3.50. Le son est aussi monté
et se vend de $1.20 à $1.25 compara- ®
tivement à $1.10 et $1.15.
Les provisions, vins et liqueurs,

sont toujours ectifs et les prix n’ont
pas varié cette semaine. Il en est
de même pour les huiles, les peaux
vertes, le bois de pulpe et de chauf-
fagfie, le pétrole, la gazoline, la té-
rébenthine, les drogues et produits
pharmaceutiques.

On note les changements sufvants,
dans le prix du ciment: au char,
$2.10 au lieu de $2.00; au hangar,
$2.28, $2.16; livré, $2.40, comparé à
$2.28.

rain et Farinesrs

Avoine 34 lbs ord....…. 055 060
Orge ord. par 48lbs.... 0 80 0 80
Orgeà Drèche......... 0 95
Blé-d’'Inde............ 000 095
Sarrasin. ........0.... 002 100
Pois.................. 290 300
Faves .......….…....... 550 600
Farines:—

Patante d’hiver........ 6 40 6 90
Patento Manitoba...... 750 7 75
Straight Roller. ....... 6 80 6 40
Extra, par baril..... ... 625 575
Superfine, par baril .... 0 03 5 OU
Far. de boul. ass. bl..... 680 690
Pater Hung, 981bs.... 3 80 3 90
Far. fortes levains.... 73 55 3 65
Patent d'Ont.riv...... 285 290
Straight Roller. ...... . 070 275
Extra. ............... 266 270
SuperBne........... 220 220
Fine................ 200 250
Son, par 100 bls. . .... 120 1253
Grublane.......... 175 185
Moulée d’avoine..... 185 % 05
Avoineroulée....... 250 260

Pavley................. 300 325
Farine de blé-d’inde.....1 85 1 90

Provisions

Bœuf salé mess 200 bri .25 00 26 00
Lard Short cut br. ....34 00
Lard olear Back. ...... 35 50
Clearfat.............. 00 00 32 50
Saindoux canadien... 840 3 5)

““ composé, seau...... 300 310
Porc abattu, 100 bis. ...I5 00 15 50
Cottolene, seau 20 lbs .. 0 12 O 00

“ tin. 10ibs.... O 12440 00
“ tin. 51bs. ... 0 11340 13%
6 tin.31bs..... 0 12440 1444

Saindoux chaudière 3ib VU 16 0 174
“ "*  5lbs...... 000 O 178$
“ ¢ 10lbs..... 000 017%

Petitsjambons........ 022 009
Grosjambons..... .... 021 000
Pic-Nies jambons...... 0 16 0 16
Epaulesrouldes........ 0 16 0 16
Bacon............ .….. 019 U22

Volailles
Poulet. ......... veer. 022 024
Vieilles voladlles. . ..... .018 02

Produits de la Ferme
Beurre—

Frais de laiterie........…. 020 030
Crémerio choix—lb.......033 033

Recond choix—Ib......... 031 031
Fromage. ........... .
Coloré, vieux. . .... .... 000 020
Nouveau, coloré....... 009 0 19
Qeufs frais. ........... 029 030
Oeufs ordinairos. ...... 025 000
Sucre d'érable, livre. . .. 012
Sirop d’érable, gals. . .. 009,125
Ponimes de ire: Par

lot de char pr, sas.. 0 00 1 60
Feves: Blanche: triées

par00lbs......... 550 005
Yellow Eye. ......…. 550 6 00
Colorée.. 2.210. 5 50

Foin pressé No 1, tor ...00 00 20 00
Paille pressée, tonne . 10 Où

.. FRUITS

Citrons Palerme ou Mossine
nouv 300 large. ....... eee 9 00

Célori la doz Canadien........ 0 60
Choux ladoz................. 100
Choux de Siam, doz. ......... 0 25
Oranges do Valence. .......... 1 25
Oranges Jamaique. ........ …. 375

“ Californie 126 15........ 4 75
“ “ 176 216....... 4 75

Pommes Spy, No 1........... 9 00
“ No2. ........... . 700

“  Russett, No 1......... 5 50
. NO 2 4 50

Fameuses.................... 7 50
Patatos on sac, nouvelles. . .... 170
Oignons rouges, 100 lbs. ...... 5 55
Dattes Sts, 70lbs. .. .......... 00
Bauvanes, au régime. ...... vee 20

Laine

Toison du Canada, p. ib. 0 27 0 30
Nire........ ......0Q00 028

Polssens

Hareng No 1, Sprin# --- 00 6 50

Morue sèche, ewt...…...
Morue désossée—lb.....
Morue No 1..........
Morue No 2.....

Saumon, Nol....
Saumon, No 2. ........
Saumon, No3.........
Huile Morus. .....
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Peaux vertes No 1, 25 à 60lbs..800
Peaux vertes No 2 60ibs....... 0
Peaux vetres No 3 60lbs....... 021
Peaux bœuf flat (sams être ins-

pectées). . .................
Peaux agneaux...............
Peaux veaux gras No 1........
Peaux veaux gs No 2........
Peaux cheval No 1............
Toronto No L.......c..ccuvee
»Toronto No 2..... vecss0sc00e 1
Montréal No 1...,.....
Montréal No 2...... eee
Montréal No 3...............

—————

C000000000000000000

+ Recolte manquee 3
au Manitoba ¢

—
-

hee
d

S
O
O
N
O
S
Y
O
C
O
O

cee

s
s
e
g
s
s
e
z
s
s

+

o
o
o

+
v En certains endroits le blé ne +
+  vaudrta pas seulement Ia pei- +
% ne d’être coupé. :

+ Winnipeg, 15 août—(L'Hon. +
+ Valentine Winker, ministre de ¢
® l'Agriculture dans le cabinet @
® provincial, a déclaré hier à la ®
+ “Tribune” que les récoltes du ®
® Manitoba vont être plus faibles $
® que les estimés les plus pessi- +
© mistes que l'on a fait au com- ®
¢ mencement de la saison. +
® Ca été la pire saison depuis ®
+ des années” a dit M. Winker,” ®
® et dans certains districts, le blé &
+ ne vaudra pas la peine d'être +
+ coupé à cause de la rouille et €
+ des insectes. Ca nb vaut pas la ¢
® peine de couper le blé dans les +
® ditricts de Morden et de Clear- ¢
€ water et il sera probablement ¢
+ brûlé.” +

+
++++4+44004040 040404000000

 

Londres, 1l5—iLes troupes anglaises
ont pénétré dans les tranchées alle-
mamdes près de Monguet, au nord-
ouest de Pozières, la nuit éemi,re. Hs
ont fait 11 prisonniers sur ka droite
de l'armée angiadse, deux Mgores at-

 

 

“Je n’avais jamais été forte et
après mon mariage, le travail et les

tracas de toutes sortes empirèrent

cet état de faiblesse. Quand vint le
retour de l'âge j’étais une femme

bien mælade. J'avais des étourdis-

sements à ne pouvoir rester debout;
Je mal de tête ne me quittait plus,

tous les membres me faisaient souf-

frir, le mal de reins et des troubles
de vessie m’étaient surtout bien pé-

nibles. Après m'être fait traiter

sans succès par mon médecin, je
décidai d’écrire au médecin de la

Compagnie Chimique Franco-Amé-
ricaine et ce fut en suivant ses con-

seils et en prenant des Pilules Rou-

ges que mon état s’améliora. Mes

forces s'étant augmentées et les
douleurs ayant cessé, je pus ensuite

voir à ma besogne, travailler un

peu. Enfin, ma santé s’est si bien

rétablie que je crois maintenant me
préserver de toute maladie en pre-
nant de temps en temps quelques

boîtes de Pilules Rouges.”—Mme

Godfroi Bessette, 64 Congress, Co-

 

passe.

It est bien rare que la nature
prenne les femmes en traître, et
que rien ne vienne leur ouvrir l’oeil
quand un changement se prépare
dans la constitution ou l’organis-
me féminin. A part les accidents
que rien ne permet de prévoir, les
femmes sont généralement averties
lorsqu’il importe pour elles de se
tenir sur leurs gardes. La forma-
tion pour la jeune fille; la mater-
nité pour l’épouse; l’Âge critique
pour la femme de quarante à cin-
quante ans, sont des périodes qui
ne doivent jamais les prendre au
dépourvu, car on a tout le temps de
se prémunir contre les malaises qui
we manquent pas de se produire. Si
lon prend en particulier le cas de
Fâge critique, il n’y a pas de fem-
mes qui ne sachent, bien des années
à l’avance, qu’elles doivent en pas-
ser par là, qui ne connaissent les
souffrances qu’elles auront à su-
bir, le désorganisation du sys-
tème qui surviendra, les. vertiges
et les migraines qui les acca-
bleront. Toutes aussi doivent savoir
qu’elles souffriront d'autant plus
qu’elles auront moins de forces,
moins de réserves de vitalité pour
le moment critique. C’est ce qui
fait toute la différence entre les
femmes que vous voyez passer
triomphalement au travers de cette
période et les malheureuses impré-
voyantes Qui se traînent pendant

des années presque aux portes du hoes, N.Y.

PREVOYANCE.

Mme A. MERCURE, a pris les PILULES ROUGESet les
forces lui sont revenues. Chaleurs, étourdissements,

insomnies, douleurs de toutes sortes, tout s’est
Elle se sent bien comme dans

sa jeunesse.

froyable étape. Les femmes qui
voient venir leur retour d’âge doi-
vent faire une accumulation de for-
de extraordinaire, un assainissement
général de l'organisme, un renou-
vellement du sang drréprochable.
Avant d’arriver à ctte date, elles
doivent consulter en personne ou
par écrit un spécialiste qui leur
prescrira un régime et un traite-
ment fortifiant et stimulant. Le
Dr Emile Simard, de la Compagnie
Chimique Franco-Américaine, spé-
cialiste des maladies des femmes, a
fait des études en Europe auprès
des célèbres Drs de Vos et Capelle ;
11 connaît à fond la cure des malai-
ses féminins, et c‘est à lui que doi-
vent s'adresser les prévoyantes de
l'avenir qui voient arriver à grands
pas la date du retour d'âge.

Les certificats ci-foints font voir
l'excellence des Pilules Rouges à
l'âge critique :

CONSULTATIONS GRATUITES.
—L'expérience acquîse par le Dr
Simard, durant son séjour en Euro-
pe, est une sérieuse garantie du suc-
cès; nous espérons donc que toutes
les femmes qui souffrent sauront
profiter des avantages que nous
mettons à leur disposition en venant
le consulter; celles qui en seraient
empêchées peuvent lui écrire en lui
donnant une deseription complète
de leur maladie et elles recevront
des conseils qui leur seront de la
plus grande utilité. Consultations tombeau, avant de franchir l’ef.

Mme GODFROI BESSETTE, était dans un bien mauvais état
de santéquand arriva le retour de l’âge, mais elle écrit

au médecin de la Compagie Chimique Franco-
Américaine et apprend comment éloigner

tout danger et se rétablir.

8 hrs du soir, dimanche excepté, au
No 274 rue 8t.-Denis, Montréal.
AVIS IMPORTANT.—Les Pilules

Rouges pour Femmes Pâles et Fai-
bles sont en vente chez les mar-
chands de remèdes au prix de X0c
la boîte ou six boîtes pour $2.50;
elles ne sont jamais vendues autre-
ment qu’en boîtes contenant 50 pi-
lules, jamais au cent; elles partent
à un bout de chaque boîte la stgna-
ture de la Compagnie CHIMIQUE
FRANCO-AMERICAINE et un nu-
méro de contrôle. Nous engageons
notre nombreuse clientèle à refuser
toute SUBSTITUTION. Lorsque vous
demandez les Pilules Rouges n'’ac-
ceptez jamais un autre produit que
on vous recommanderait comme
étant aussi bon. REFUSEZ CATE-
GORIQUEMENT. Défiez-vous des
COLPORTEURS: les Pilules Rou-
ges ne sent jamais vendues de porte
en porte.  Rappelez-vous que les Pi-
lules Rouges sont la grande SPE-
CIALITE pour la femme, celle qui
guérit tous les jours un grand nom-
bre de personnes ET QUI VOUS
GUERIRA AUSSI.

Si vous me pouvez vous rer
dans votre localité les véritables
PILULES ROUGES pour Femmes
Pâles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS,
nous vous les ferons parvenir
FRANCO.

Adressez toute correspondance :
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-
AMERICAINE (limitée), 274 rue

Mde A. MERCURE

 

"Je fus longtemps ennuyée par
des malaises de tentes sortes auxe

quels je ne pris d'abord pas gard»;

mais comme ces indispositions sont
dévenues ensuite plus fréquentes et

plus accentuées, que se montrèrent

des chaleurs étouffantes, des tours

dissements, des douleurs dans les

jambes et dans les reins, je com-

pris que c’était l'âge critique. Be
pigs mes forces diminuaient, je de=

venais nerveuse et perdais le some
meil; enfin ma santé était bien en

désordre. Comme je n'entendais
parler que des Pilules Rouges, ree

mède merveilleux à cetté époque,

disait-on, je commençai à en pren-

dre et l'en obtins tout de suite de

bons résuitats. Je les ai employées
néanmoins durant deux ans et efles

m'ont parfaitement guérie; elles
m'ont rendu mes forces, ont dimi-

nué les chaleurs et m'ont redenné

ma vigueur et ma gaieté, enfin,

elles m’ont si bien remise que je

me crois toujours jeune.”-—Mme A

Mercure, 125 rue Saint-Olivier,  tous les jours, de 9 hrs du matin à Saint-Denis, Montréal. Trois-Rivières, Qué 

 

Le plus grandpont
qui ait encore été construit

i

suspendu

 

 

pose du tablier central

L’INAUGURATION DU PONT DE QUEBEC, AU MOIS DE SEPTEMBRE PRO-
CHAIN, SERA L’UN DES PLUS GRANDS EVENEMENTS DE L’HISTOIRE

DU GANADA

 
Les deux extrémités du pont de Québec, telles qu’elles apparaissent avant la

 

Au mois de septembre prochain|

aura liew une cérémonie qui fera

époque dans les annales de l'histoire

du Canada. En effet, on posera à cette

époque la partie centrale du pont de

Québec, qui est considérée à juste ti-

tre comme l'une des merveilles du

genre humain et qui est aussi le plus

grand pont suspendu de l’univers en-

tier. Les photographies que l'on
donne un peu partout de cette oeuvre

gigantesque ne donnent pas une idée

extacte de l’entreprise et du travail

surhumain qui a été fait à cet en-

droit. Il faut aller sur les lieux, il

faut voir cette masse énorme d’acier,

ces milliers de tonnes de fer, de pier-

re, etc. pour se rendre b'en compte

de l’immensité de cette construction.

On reste stupéfait en face de cette

montagne grandiose qui est le pro-

duit du cerveau de l'homme. Le voya-

geur qui s'arrête sur les hauteurs de

Sillery et qui contemple cet énorme

bras suspendu qui joint les deux rives

du fleuve à cet endroit se demande

comment il peut se faire que l’on ait
mis en place tant de m'iliers de pia-

ces qui forment ce pont superbe et

comment de ces milNsrs et de ces

milliers de tonnes de matériaux aient

pu être transportés sur ces lieux et

rassemblés de manière à former un

des plus beaux ponts qui soient au

monde, une merveille qui attirera sur

notre jeune pays les yeux de l'univers

entier Le s.pectacle, vu de cet en-

droit, & plusieurs centaines de pieds

au-dessus du niveau de la mer, est

superbe C'est là, en effet, que l'on

peut avoir la meilleure vue d’emsem- 
proportions dont nous verrons le cou-

ronnement au mois de septembre pro-

chain.

bec est maintenamt pratiquement

terminé. Les caissons sur lesquels

reposent les pilllers du pont ont été

terminés cette année, de même que

les deux bras qui tiendront en place

la partie centrale qui doit être posée

au mois de septembre prochain.

Il ne reste plus maintenant qu’à

placer cette partie du centre qui sera

le couronnement de l’oeuvre et qui

marquera définitivement l’ouverture

du pont à la circulation du public.

C’est là un travail qui exige une pré-

paration considérable puisqu'elle est

la plus importante de cette entreprise

à laquelle des milliers et des milliers

d'ouvriers ont travaillé depuis tant

d'années.

Cette partie centrale est actuelle-

ment sur les chantiers de la St-Law-

rence Bridge Co., à Sillery. Au-delà

d’une trentaine d'ouvriers sont à y

mettre la dernière main avant qu’elle

soit posée. Elle repose sur des pil-

l'ers temporaires et elle ne sera

transportée au pont pour être mise

en place que vers le 12 ou le 16 sep-

tembre prochain. Cette masse de fer

et d'acier a uné longueur de 640 pieds

et elle pèse le poids respectable de

6,000 tonnes.

l'endroit où elle doit être placée, on

se servira de six chalands et il faudra

que le départ de ces six chalands

portant cette masse, s’effectue de Sil-  bie de cette oeuvre aux gigantesques tance qui sépare Jes chantiers

On peut dire que le pont de Qué-.

lery au moins une heure avant le

changement de marée. Comme la dis-

de

construction où elle est actuellement

du pont lui-même n’est pas très éloi-

! gnée, le trajet se fera en peu de

temps. Tout a été prévu pour que

l'opération ne soit nullement retar-

dée. Cependant le vent pourrait cau-

‘ser du retard, mais on choisira au-

tant que possible une journée où il

n’y aura pas de brise trop forte.

Cette partie centrale une fois rendue

sur les lieux sera élevée à une hau-

‘teur de cent cinquante pieds au-des-

‘sus du niveau de la haute mer pour

être définitivement incorporée au

joint lui-même et le compléter une

fois pour toutes. L'opération, nous

ont expliqué les ingénieurs, sera de

courte durée. Le transport de la

partie suspendue de Sillery au lieu

où elle doit être mise en place durera

moins d'une heure et le posage de

,cette énorme piècé se fera dans un

‘espace de temps encore moindre. On

hissera cette masse au moyen de ma-

chines hydrauliques. H est inutile de

dire que les précautions les plus mi-

nutieuses seront prises pour assurer

le succès de cette entreprise difficile.

Le travail se fera sous la direction

des ingénieurs et tout a été préparé

de manère à ce que tout s'adapte de

façon parfaite. En effet, un accident

dans le posage de cette pièce cause-

rait de nombreuses pertes de vies et

Pour la transporter à entraînerait au fond de l’eau des mil-

lions de dollars.

{ Comme mous le disons plus haut le

pont de Québec est le pilus grand

pont suspendu du monde. La partie

comprise entre les deux pibliers

c’est-d-dire cele qui sera suspendue

au-dessus du fleuve à une longueur

 

de 1,800 pieds. Un seul pont dans tout

l’univers peut être comparé au pont

de Québec le pont de Forth en

Ecosse, dont la partie supérieure a

une longueur de 1,700 pieds. La lar-

geur du pont de Québec est de 88

pieds, celle du pont qui s’est écroulé

en 1907 était de 77 pieds. Il y a deux

voies de chemin de fer et deux passa-

ges pour les piétons. Au centre du

pont on a laissé un espace vide, ce qui

permettra plus tard de construire une

ligne de tramway ou de faire un che-

min pour les voitures. On est ac-

tuellement à construire de chaque

côté du pont un trottoir en béton qui

sera prêt pour l'ouverture, au mois

de septembre prechain. Le pont est

à cent cinquante pieds au-dessus du

niveau de la mer haute, ce qui per-

mettra aux plus gros navires qui na-

|viguent sur le S.-Laurent de passer

au-dessous sans avoir à craindre au-

cun accident.

| Il a fallu pour construire ce pont

66,000 tonnes d'acier alors qu'il en

aurait fallu 35,000 tonnes pour ce-

luiq ui s’est écroulé il y a quelques

‘années, ce qui prouve que les di-

‘mensions du nouveau pont ont été

| considérablement augmentées. L’ap-

proche du nd'd a une longueur de

269 pieds, celle du sud a 14 pieds

de long et les deux bras de chaque

côté ont une longueur de 515 pieds

chacun. Si l’on ajoute à cela la lon-

gueur de la partie centrale qui sera

mise en place au mois de septem-

bre on arrive à un total de 3,239

pieds pour la longueur du pont

d’une rive à l’autre, ce qui est un

peu plus des deux-t'ers d’un mille.

Le pont a donc été construit à un

endroit où le fleuve S.-Laurent est

le moins large. Il faut en conclure

qu’il y a dans le monde des ponts

qui sont plus longs que celui qui

sera inauguré en septembre, mais

ce qui fait l’attrait de cette nou-

velle construction est le fait que la

partie suspendue du pont dépasse en

longueur tout ce qui existe dams ce

genre. Pour ce qui est de la plus

grande hauteur du pont elle est de

31 pieds. C’est, en effet,

ce qui sépare les deux extrémités de

l'immense bras de mer qui sur cha-

que bras du pont, sur la rive mord

et sur celle du sud, appuie une des

pointes sur les pilliers du pont et

dirige l’autre vers le sommet de l’arc.

MM. M. P. et J. T. Davie, de S.-

Joseph de Lévis, ont cohstruit les pil-

liers et la St. Lawrence Bridge Ce.,

a eu le contrat de superstructure. La

plupart des pièces d’acier qui sont

entrées dams cette construction ont

été fabriquées aux usines de cette

dernière compagnie près de Montréal.

Une partie a aussi été fournie par la

Phoenix Bridge Company, dont les

usines sont situées à Philadelphie.

Il est inutile de dire que le trans-

port des énormes pièces d'acier qui

ont servi à la construction du pont

a été l'une des grandes difficuétés de

l’entreprise. On s’est servi de milliers

et de milliers de wagons et les

abords du pont, de chaque côté du

fleuve, ent plutôt l'air d'une immen-
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La partie centrale du pont de Québec, que I’on installera
au mois de septembre prochain et qui reliera

les deux extrémités nord et sud

 

se cour de chemin de fer que d’un

chantier de construction. Une des

grandes d'fficultés de cette oeuvre a

aussi été le percement du cap du côté

de Québec, travail qui a nécessité

l'emploi de machines puissantes et

de plusieurs centaines d'ouvriers. Le

posage des calssons n’a pas été non

plus un travail bien facile. Les hom-

mes qui ont été employés à cette par-

tie de l’entreprise ne pouva'ent tra-

vailler plus de trois ou quatre heu-

res de suite.

On descendait les travailleurs dans

les caissons à l’aide de cordages et

l’air leur était fourni à l’aide de pom-

pes à air comprimé. Il à donc fallu

surmonter des difficultés énormes

pour construire cette merveille du

genre humain que sera le pont de

Québec. L’inauguration de cette

construction gigantesque, nous avions

raison de le dire au début de ces

noms, fera époque dans les annales

de l'histoire du Canada.

sentant du district de Québec dans le

cabinet fédéral, et 'hon. M. Cochrane,

ministre des Chem'ns de Fer et Ca-

naux du Canada. Une foule d’autres

personmalités distinguées rehausse-

ront de leur présence l’éclat de cette

grande fête. MM. G. Montserrat, Mod-

jeski et H. P. Borden, les trois com-

missaires du pont, à qui est dû dans

une grande mesure le succès de l’en-

treprise, surveilleront avec les ingé-

nieurs le posage de l’énorme partie

centrale, couronnement de l’oeuvre

qui fera l’orgueil du Canada.

Cinq à six cents ouvriers sont à

mettre la dernière main au pont

avant cette inauguration officielle.

Le gouvernement canadien qui veille :

avec un soin jaloux sur cette grande

entreprise qu’il entend mener à bon-

ne fin, a aussi placé une garde mili-

taire nombreuse autour des appro-

ches du pont. Il y a un véritable

campement de soldats de chaque côté

du pent, de sorte que les espions al-

lemands n'auront pas grande chance

de faire disparaître cette mervettileuse

constmrotion. On se rappelle que, il

y & quelque temps, les journeux aa- a

nonçaient que des tentatives avaient

lété faites pour détruire le pont. Com-

me question de fait la nouvelle éteit

absolument fausse. Cependant la gou-

vernement a fait doubler quand même

le nombre des troupiers qui surveil-

lent l'entreprise, de sorte qu’il n’y

a rien à craindre de ce côté. Quoi-

que puissent comploter les espions

boches le pont de Québec sera inau-

guré en septembre prochain et le

Camada sera heureux de montrer à

l'univers cette oeuvre grandiose, la

huitième merveille du monde, 
Washington, 15 août—-À l’instar de

l'Allemagne qui, sous un vain pré-

texte, a refusé de permettre aux
Etats-Unis de ravitailler la Pologne
autrement qu’en lui lalssant—sans au-
cun contrôle—le soin de procéder à re
ravitaillement, le gouvernement turc

vient d’avertir officiellement le gou-
vernement américain qu'il refuse de
faire droit à la requête dans laquelle
les Etats-Unis demandaient à la Tur-
quie de permettre à une commission
neutre de s’occuper de secourir la Sy-
rie où des milliers de chrétiens meu-
rent de faim.
A Constantinople, comme & Berlin,

on tient évidemment à ce qu'aucun
oeil indiscret ne vienne pénétrer des
secrets dont l'horreur n’en parvient
pas moins dans toutes les parties du
monde.
On sait qu’en Syrie et en Arménie,

des atrocités sans nom ont été com-
mises par les troupes ottomanes. Sy-
riens et Arméniens étant naguère les

protégés de la France et de l’Angle-
terre, les Ottomans, en fidèles disci-
ples du ‘Coran, se sont vengés sur ces
malheureux des défaites qu'ils su-
bissaient ailleurs.

ee

Rome, 15 aoit.—Plusieurs sections
de tranchées autriehiennes ont été
capturées par des Italiens à la su”
d'engagements courts mais violents à
l’ouest de San Grado et du mont Pa-
dinka. Les Italiens d’après un bulle.
tin officiel, auraîent fait 1,450 prison.
ners.
A Plest de Goritz, on signale de vios

lentes bataîlles devant les positions
autréehfenmes. Les Itæliens ont fait
là 225 prisonniers.
Les Autrèchiens ont fait une dé-

monsiratien qui a écheué complète-
ment afin de détourmer F des
Maldens attention

do duAout.Pants
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Une fete inoubliable a
Ste-Marguerite de Dorchester

 

La première messe de M.
donné lieu à une fête

dans les annales de la paroisse

Sainte-Marguerite, Dorchester, 12
—Notre païoisse vient d’assiter le 31
juillet à un spectacle inoubliable.
C'ost celui de la première messe de
M. l’abbé Adélard Gagnon, prdonué
prêtre la veille au collège de Lévis
avec six de ses confrères. Depuis
longtemps on attendait cette fête qui
promettait d'être un succès. L’attente
des Daroissions n'a pas été trompée
paras que tous ceux qui portaient
intérêt au nouveau prêtre firent tout
en leur pouvoir pour organiser les
cérémonies et les réjouissances d’une
manière parfaite. L'éclat de ces der-
nières fut rehaussé par la présence de
MM. les abbés Jos. Lavoie, curé de
Sainte-Marguerite, H. Desroches, curé
de Notre-Dame de la Garde, Valère
Roy et H. Chouinard, du collège de
Lévis, A. Gauthier, missionnaire de
l'Ecole Apostolique, Arthur Gagnon,
vicaire à, Saint-Raphaël de Bellechas-
se, Clément Gagron, vicaire à Vau-
kleek Hill, Ont, Placide Gagnon, frère
du nouvel ordonné, et MM, les ecclé-
siastiques Thuribe Grégoire et Ed.
Dallaire. 2.
M. le curé Lavoie assistait le célé-

brant le matin.
Le sermon fut donnépar M. l’abbé

Clément Gagnon, qui s'est efforcé de

faire comprendre re qu’est le prêtre

et s’est appliqué à en démontrer le

rôle sublime. Sa parole chaude et

claire a charmé to'ls les cœurs, mais

surtout celui des bonnes mères cbré-

tiennes qui désireront maintenant

plus que jamais consacrer leurs fils au

service des autels. . ,

Un groupe d’enfants réunis par 'ab-

bé Placide Gagnon, ont exécuté à

l'orgue le programme sulvant avec

J'essistance ne MM: G.-E. Dussault,

J.-B. Gagnon, Jos. Parent, Alb. Dus-

sault, Jos. Gagnon et Mag. Couture.
1—Veni Creator. =
2~—Seigneur, mon Dieu, je vous don-

ne ma vie—Solo par Jos. Parent.

3-—Me détacher de ce qui passe—

Solo par J.-B. Gagnon.
4—Un spectacle nouveau--Solo par

Alb. Dussault. .

5—0 calice d’ivresse—Solistes: Jean

Frédérick, Jos. Villeneuve, Ls O Neil.

6—Pater Noster (Perruchot)—Solo
ar J.-B. Gagnon.

? dS ae paix et d’amour—Solo
par G.-E. Dussault. _;
3Lauda,Sign (Mazingue).
9. Salve Regina cœlitum.

10—Magnificat—Solo Albert Dus-

sault.
11—Te Deum.

AU SALUT

1—O Quam amabiles est — (Otano

8. J.)
2—Adoro te (Herman.) .

3—Salve Mater Misericordiae.

4— Da pacem Domine (Per ruchot)

Duo-—J.-Bte Gagnon, P. Gagnon. ~

5—larce Dontine. … .

8&—Oremus pro pontifice.

7—Tantum—(Diebold).

8—Laudate—Solo, Jos. Parent.
L’orgue a été tenu par M. Georges

Chouinard, organiste de Saint-Joseph

de Lévis. .
A 1115 heures a.m. eut lieu le ban-

quet chuz Jean-Baptiste Gagnon, frère

dau nouveau prêtre, une ancienne

boutique de menuisorie et de forge

avait été mervoilleusement trans-

formée en splendide salle à diner.

Les murs pavoisés de sapins, enrichis
d'images, do portraits et de peihtures

charmaient la vue et l’odorat. 48 con-

vives puront prendre place à la pre-

mièro tablée. Pendant ce temps, le

chœur des potits 6nfants, installé sur

une estrade, au bout de la grande

salle, Ât entendre deschants joyeux.
La fin du repas vint interrompre

les chants et donna place aux dis-
cours. ;

Jean-Baptiste Gagnon, chez qui
avait lieu cette belle réunion, prit lo
premier la parole pour dire & son cher
frère Adélard, à tous ses parents et
à tous los convives combien il était
heureux de les recevoir chez lui. Tout
le monde put alors constater que la
cordiale bienvenue n’était pas seule-
ment écrite en grosses lettres sur la
porte de sa boutique mais aussi dans
son cœur. ;

Puis ce fut la petite Marguerite,
fille du susdit Jean-Baptiste, qui vint
présenter une bourse à l'oncle bien

aimé ot qui fit entendre quelques mots
pleins de grâce et de cœur.
Le nouvel ordonné fit ensuite en

tendre le mot do la reconnaissance,

Dieu d'abord, à sa mèro ensuite en
particulier, À ses parents, puis à tous
ses bienfaiteurs. l| eut aussi un mot
de sincère gratitude pour son Alma
Mater, le collège de Lévis. . ;

Puis ce fut M. le curé Lavoie qui
chanta les louanges de son cher pa-
roissien, et qui laisse voir combien son

cœur était heureux de voir l’abbé
Adélard Gagnon rendu au terme de
ses épreuves et de ses fatigues,

L'abbé Valère Roy, professeur de
physique, répondit ensuite au mot de
reconnaissance à l’égard du collège de
Lévis. De sæ voix, vibrante et de son
sœur de prêtre nous entendimeos sortir
des paroles d'encouragement, de fétici-
tations ot quasi de vénération pour la
mère du nouvel ordonné, qui voyait ce
matin son deuxième prêtre monter à
l’autel et- le sixième sur quinze en-
fants qui venait de se consacrer au
Seigneur. ;

Puis vint le tour de l'abbé Gauthier
qui réjouit l’assembléo par sw parole
enjoués et qui nous remit sous les
yeux, en un instant, los annéos qu’ils
à passées au Potit Sémir:iro de Qu£-
bec auprès du bon Adélard. NL. l'ub…é
Clément Gaguon ayant adrossé la pa-
role et M. l’abbé Arthur Gagnon, à
qui nous devons une mention spéciale
pour les talents d'organisation ot de
décoration dont il vient de faire prou-
ve, ayant prononcé quelques mots, les
enfants ontonnèrent d'une voix ferme
et ‘touchante le ‘Dieu le veut,” hym-
ne à l’Ange Gardien, pour obtonir ls
protection de celui-ci sur le nouvel
ordonné.
Le nouveau prêtre donna alors une

bénédiction générale à tous les convi-
vos et l’on sortit de table on empor-
tant de bion douces impressions.

Etaient présents à ces fraternelles
agapes, Mme Joseph Gagnon, mère

va

l’abbé Adélard Gagnon a
qui restera mémorable

du jeune prêtre, Mme Auguste Pel-
chat, de Montréal, M. et Mme Jos.
Gagnon, de Scott, M. et Mme Al-
phonse Gagnon, de Bainte-Margue-
rite, Mme Clovis Gagnon, de Mpnt-
réal, Mme Charles Bilodeau, ds  S-
Malachie, M, et Mme J.-tte Gagnon,
chez qui avait lieu la fête, M. et
Mme Jos. Gagnon, d’Hplyoke, Mass,
puis un grand nombre de parents et
d’amis.
Doux superbes automobiles de Qué-

bec avaient été graciousement mises
à la disposition de la famille pour la
journée.
Ce sont celles de M. l'abbé H. Des-

roches, curé de N.-D. de la Garde,
et celle de M. Arthur Carrette, de la
Cie Carrette, qui fut représentée à la
fête par M, Joseph Beaulieu. .
A ces susdits et insignes bienfai-

tours, la famille Gagnon offre ses
hommages et ses sincères remercie-
ments.
Le 2 août, la paroisse Sainte-

Marguerite a fait son pèlerinage
à Ja chapelle Sainte-Anne, de
Sainte-Marie de Beauce. Après une
messe basse dite par l’abbé Adélard
Gagnon, M. le curé Lavoie chanta la
grand’messe et le sermon fut donné
par M. l'abbé W. Clavet, de passage
à Sainte-Marie.
Le prédicateur s’est appliqué à

montrer Sainte-Anne comme bionfai-|
trice des corps et bienfaitrice des -
âmes, et à faire pénétrer dans les
cœurs, l'amour et la confiance enver
cette grande Thaumaturge. 2°
M. le curé Fouiltault, toujours bien-

veillant, reçut les pèlerins avec beau-
coup d’amabilité et fit tout son possi-
ble pour que le programme fût rem-
pli avec fidélité et avec dignité com-
me toujours. .
Pendant les doux messes, M. Henri

Carrier, organiste, son fils Adrien et
les chantres de Sainte-Marguerite
avec le concours de M.l'abbé Clavet
firent les frais du chant.

 

Les pertes
allemandes

Au cours du mois de juillet, les Teu-

tons ont perdu 122,540.

Londres, 12—Les pertes alleman-

des au cours du mois de juillet se

chiffrent à 122,540 d’après lea ta-

bleaux publiés par Berlin. Depuis

le commencement de la guerre, d’a-

près la même source, les pertes teu-

tonnes s’élèvent à 3,135,177.

Tués ou morts de leurs bles-
sures au cours du mois de

. Juillet. . . . . + À 21,196
Morts de maladies. .. . . .. 2.082
|Manquant à l’appel . . . . . 15334
Manquant à l’appel. . . . . . 50,157
Blessés sérieusement . . . . . 17,807
Blessés. 112 4 + + + . 5,664
Blessés légèrement .. .. . . 50,157

Depuis le commencement de la
guerre les Allemands ont eu 735,866

hommes de tués :

Morts de maladie . 48,534«+o we

Prisonniers. . . . . . . . . 157,975
Manquant. . . ........ 199,642
Blessés a mort, . . +... . . 426,175
Blessés. .. . ... .…. . 268,085
Blessés légèrement ... . . . 1,152,158
Blessés restés dans leurs ré-
giments . . . . .. 147,742

Ces chiffres ne comprennent pas
les pertes subies par la marine de
‘guerre et par les troupes coloniales.

Les faussaires

sont arretes
Cetre arrestation fait honneur aux dé-

tectives Charbonneau et Faïard.

 

Montréal, 12-—Les déclarations fai-
tes devant M. le juge Choquet par
deux des inculpés dans la fameuse af-
faire des faux billets de banque de
$6.00 a permis de s'assurer qe9 les détectves avaient bien réellement
|mis le grappin sur les faussaires.
Quant à Charbonneau et Goulet
ayant comparu hier après-midi de-
vant le juge Choquet, ils ont enrégis-
tré un plaidoyer de non coupables. Ils
ont été dirigés sur la prison com-
mune.
Les détectives Charbonneau et Fa-

fard qui ont su mener à si bonne fin
cette cause désormais célèbre, font
actuellement des recherches pour
trouver le graveur qui a fait les deux
plaques ; ils croient qu’avant long-
temps il sera arrêté. Quant au pa-
pier employé pour la fabrication des
faux billets de banque, il est dans le
commerce et pouvait être acheté par-
tout ; au dire des faussaires, le pa-
pier a été une de leurs plus grandes
préoccupations, nayant pas pu réus-
sir à fabriquer un papier analogue
à celui employé par les banques, ils
ont joué le tout pour le tout et ris-
qué leur fausse émission avec le pa-
pier ordinaire. Ceai a été heureuse-
ment, la principa:s cause de la dé-
couverte des faux billets.
De l’aveu même des inculpés la va-

leur des farix billets émis ne dépas-
sait pas 8500. Dans la sacoche trou-
vée en possession de l’un des accusés
il y avait $295 en billets de $5.00.
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Un raid sur Venise
P0000 C0000VCGOPOPGOOGOO

L’église de Ste-Marie Formosa
a été détruite.

Rome,12—On rapporte qu’au
cours d’un raid d’aéroplanes
Autrichiens au-dessus de Ve-
nise,  Péglise de Ste-Marie
Formosa, vieille de plusieurs
siècles a été détruite. 

Sur la tombe
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L’onde perfide vient de faire

nouvelle victime et jeter le deuil
la douleur dans bien des coeurs.

Cette fois, c’est un jeune homme
dans la pleine vigueur de l’âge, qui
allait bientôt terminer un cours clas-
sique brillant, et dont les promesses
d'avenir et de succès s’annonçaient
sous les plus brillants auspices.
Brutalement, en quelques instants,

sous ies yeux éplorés de sa mère im-
puissante à le sauver, il disparaît et
le flot le renvoie sans vie sur le ri-
vage. .

C’est mardi, vers trois heures, que
la nouvelle de cette mort tragique
nous est parvenue. Elle circula de
bouche en bouche et causa dans nos
âmes le plus vif émoi.
Bien des yeux se mouillèrent de

larmes, tandis que des coeurs mon-
taient vers le ciel des prières arden-
tes pour le repos de l’âme de l’infor-
tunée victime.
Nous étlons là réunis, nous pres-

sant de questions, nous regardant
avec effroi et retenant notre émotion:
car ce jeune homme ne comptait que
des amis, et à mesure que se dérou-
laient à nos regards les étapes de sa
vie écolière, la tristesse envahissait
nos âmes.
Nous l’avons connu petit, cet enfant

aux yeux vifs, à la physionomie mo-
bile et nerveuse, à l’intelHgence ou-
verte et pénétrante et qui donnait de
si belles promesses d‘avenir.
Nous l'avons connu plus grand,

avec un talent plus mri, un coeur
plus large, n’ayant pas démenti les
espérances mises en lui. Nous nous
rappelions cette distinction naturelle
de manières, cette courtoisie, cette
politesse obligeante, ce coeur d'or
qui en faisaient l’ami de tous et de
chacun.
Et notre esprit de lui-même se re-

portait à la maison paternelle, vers
ses bien-aimés parents dont il était
l’orgueil, la joie et la consolation.

“Le bonheur ici-bas n’est
Que deviendront plus tard
Cet idéal auquel
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d'Ernest Roy
Nous aurions voulu être là, pour par-
tager leur douleur et en mêlant nos
larmes avec celles des siens, leur di-
re les paroles qui consolent et forti-
fient.

Parents chrétiens, allez chercher la
force auprès de Celui qui souffrit
sans se plaindre toutes les douleurs
humaines. Mère chrétienne et vail-
lante, allez au pied de la croix, re-
gardez la Mère des douleurs, et vous
puiserez là le courage et la force né-
cessaire pour supporter votre sacri-

fice et jeter un peu de baume conso-
lateur sur vos souffrances.
Ecoutez la voix de votre enfant qui

vous dit avec le poète des Heures
Solitaires :

Chers parents, au revoir ! À vos bon-
[nes caresses,

Dieu pour m'ouvrir le ciel, a voulu me
[ravir,

Sa volonté soit faite ! Et malgré vos
[tristesses

Oh ! sachez le bénir !

Sa tombe vient de se fermer. Nos
yeux humides y cnt jeté un dernier
regard, et, dans le cimetière, des
prières émues se pressent sur nos lè-
vres, quand le cercueil disparaît sous
la terre. Mais nous avons la foi qui
soutient, la foi qui réconforte. Nous
savons qu’il n’est pas mort tout en-
tier, que la vraie vie est là-haut, au
ciel ! C'est vers les demeures éter-
nelles que cette âme d’élite s’est en-
volée pour y jouir sans fin et prier
pour ceux que sa mort désole.

Un jour le professeur de Rhétori-
que donna à développer à ses élèves
la pensée suivante de Platon : “Ceux
qui meurent jeunes sont aimés des
dieux.” Le jeune Ernest Roy en ter-
minant un travail remarquable de
pensée et de style, et dont la lecture
aujourd'hui fait pleurer, concentra sa
pensée dans un sonnet que je trans-
cris :

que de quelques joura
nos rêves de jeunesse,

nous aspirons sans cesse,
Que les adolescents ont poursuivi toujours ?

Que subsistera-t-il
Nous aurons dépensé des t

Nous verrons résignés se

Avait-il donc raison, le
En murmurant ces mots,
“Celui-là qui

Ce jeune homme, doué des plus bel-
les qualftés du coeur et de l'esprit,
est là dans cette tombe. C’est Dieu

EN RUSSIE
A propos de la questiondes

munitions

 

On sait quels progrès dans la fa-
brication des munitons ont été réa-
lisés par notre alliée la Russie. Au
moment où les troupes du général

Broussilof pénètrent à nouveau en

Galicie, il n’est pas sans intérêt de
recueillir à ce sujet les déclarations
d’un homme compétent, M. Bogdano-
vitech, directeur du comité géologi-
que russe fort connu de tous ceux
qui suivent les travaux des congrès
internationaux géolog'ques.

M. Bogdanovitch, de passage à
T'aris a rappelé tout dabord à un
collaborateur du “ Temps’ que, dès
le début de la guerre, la Russie a vu
couper ses communications avec les
marchés étrangers. Son ‘industrie a

manqué de minerais, même de mine-

rais les plus vulgaires, qui se trou-
vent en abondance dans le sous-sol
de l’empire russe, mais dont les gise-
ments n’étalent pas encore exploités,

et qui lu! arrivaient de l’étranger par
Hambourg ou par Berlin. C’est ainsi
qu'elle s’est trouvée sans fluorite
sans mica, sans terre d’infusoire,
sans sel de potasse sans mineral

d'antimoine, sans pyrite, cans arse-

nic, etc. L'insuffisance de métaux,
comme le tungstène, le molybdène,

le vanadium, indispensgbles a la mé-
tallurgie des ~gnons, s'est fait dure-
ment sentir.

Ie comité géclogique fut assailli
de milliers de questions émanant de
ministères d'organisations diverses
et aussi de particullers sur l’emplace-
ment des gisements de ces minerals
en Russie. 11 put, grâce à ses trenie-
cinq années de recherches antérieu-
res répondre à toutes ces questions

par l'exacte indication de la situa-
tion des gisements ct de Ja qualité
des minerais. Malheureusement, il ne

pouvait pas toujours renseigner sur

la richesse de cs gisements, parce
que la plus grande partie d'entre
eux—par suite de diverses circons-
tances, mals surtout des conditions
déf~vorahles du marché international
—n'avaient pas été exploités, Néan-

moins, ce service d'information du
comité géologique a été fort appré-
clé et a grandement aldé aux initia-
tites d'exploitation des gisements

par des particuliers et par l'Etat.
Pendant l'été 1915, le comité géo-

loglque a organisé des fouilles sur
divers points de l’empire rucse, et
ensuite l’exploitation de la fluorite,
de ia pyrite, du nitre, de l'alun et
de beaucoup d'autres produits. Le
succès de ces recherches a été parti-
culièrement heureux pour la pyrite

et la fluorite. Pour ia houille, le co-
niité a obtenu, non loin de Pétro-

rad, des résullats d'ordre industriel

par. l'exploitation de gisement de

chungite ccnnus depuis longtemps :
et quand, par suite de la désorgaui-

Mais pour bien peu de temps, car avec
Finiront des plaisirs restés pourtant trop courts !

de toutes nos amours,
résors de tendresse,

la vieillesse

flétrir notre rêve,
La souffrance sur nous s'acharnera sans trêve,
Nos coeurs seront meurtris par d’éternels adieux !

philosophe antique,
phrase mélancolique,

meurt jeune est bien aimé des dieux.” ”

qui l'a voulu, que sa sainte volonté
soit faite !

A. M. Ptre.
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des recherches sur une large échelle.
Une question qui l'a occupé aussi
tout particulièrement est celle des
métaux spéciaux appelés “ petits

métaux’; ce printemps même il a
organisé des recherches et même des
exploitations de gisements de tungs-
tène dans l'Oural (près d’Ekateri-
nenbourg) et dans certaines localités
de Transbaïkalie.

M. Bagdanocitch a terminé en dé-
elarant:

“ Ainsi, par suite des nombreuses
recherches effectuées dans le courant

de la dernière année sur les gise-
ments tout à fait nouveaux je puls
affirmer qu’à l'heure actuelle l’indus-

trie russe peut recevoir de nos pro-

pres exploitations minières, et en
quantité suffisante lee principaux
métaux : fer. cuivre plomb, zine,
manganèse. J’ai en outre le ferme

espoir de voir, cette année, augmen-
ter l'extraction de l'or et développer
l'exploitation de nombreux petits mé-
taux, le tungstène et l'arsenic, par
exemple.

“Ins renseignements ressemblés
dans ces derniers temps par notre

comité géologique sur les gisements
de toute la Russie me donnent le
droit d'affirmer que. dans un avenir
trés proche. la Russie pourra satis-
faire tous ses besoins en minerais
avec ses propres rossources.”

————

Nouveaux succes

des Francais
Au bois de Hem et à Manrepas les

troupes de Joffre sont victorleuses

 

Paris, 12—Les Français, au nord
de la Somme, ont capturé au cours
d’un combat brillant des tranchées
près de Maurepas et un carré forti-
filé au sud du bois de Hem.
Le communiqué dit:
“ Au nord de la Somme. une atta-

que d'infanterie rous a rendus maî-
tres de plusieurs tranchées alleman-
des et nos troupes ont établi une
nouvelle ligne de défense au sud de
Maurepas unissant ce village au bois
de Hem.

“ Au nord du bois de Hem une at-
taque puissante nous a rendus maî-
tres d’une position fortifiée.

“ Au cours du combat nous avons
nris 150 prisonniers et 10 mitrail-
leuses, ’

“ Au sud de la Somme, le combat
de l'artillerie est intense.”

mers — vertrp eerme om

Paris, 12 août— A 9 heures hier
soir, les AHemands ont tenté une at-
taque contre la carrière de Hem, au
nord de In Somme mais ils ont été re.
poussés par les Français.
Les Français’ pendant tout ce tranps

continuent à organiser leur front de
bataille, Des échaireurs rapportent
qu’ils ont vu des monceaux de eadn-
voes dams un bois au sud de Hem.
Au sud de 1a Somme, les Allemands

ont attaqué la Maisonneite, leurs poo
tes ont été énormes. sation des vransports, le combustible

a inanqué à Pétrograd, de Rombreu-
2c8 fabriques de la capitale ce sont i
mises à marcher avec ce chungite.|
Les travaux du comité géologique

ment et par la Dourna : il à reçu des
sommes assez importantes pour pou-Ÿ

ont été appréciés at par le gouvorne-:

deux affaques cnrenves près de Fien-
ry. Il y à en des combs/is d'ert'ilg.
rie prés de Vanx, Chapli-a et Chemofs.

Londres, 12 aoit.— Les vapenrs
porvégiems Gredo et 8:02, Fo vapeur
franca’: Mole, 'Antlare of Le Dane. voir envoyer plus de soixante-dix ++.©
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géclogues dans 1'Oural, le Caucase
et la Sibér'A sec mission de faire

vang, ont été conlés par des sous-ma-
p15. Lse équipages ont pu ôtre sau-
Yés. .

 
Sur le front de Verdun, les Fran.

caîs ont remporté des succès près da |
fort de Thizumont, repoussant aussi

Un concours

litteraire
Québec, le 12.1—L"‘Action Catho-

lique propose ‘aux professeurs, aux
institutrices, aux étudiants et aux
écoliéres”, le concours littéraire sui-
vant, qui ne manquera pas d’intéres-
ser nombre de vos lecteurs,

L—PROSE
Transcrire lisiblement une belle

page extraite des oeuvres de deux
prosateurs canadiens différents, choi-
sis parmi ceux qui sont décédés:
Etienne Parent, François-Xavier

Garneau, l’abbé Jean-Baptiste-Antoi-
ne Ferland, Antoine Gérin-Lajoie,
l'abbé Henri-Raymond Casgrain, Jo-
seph-Charles Taché, l'abbé Charles
Honoré Laverdière, Hubert Larue,
Philippe Aubert de Gaspé, Arthur
Buies, Henri-Bdmond Faucher de
Saint-Maurice, Pierve-Joseph-Cfivier
Chauveau, Georges Boucher de Bou-
cherville, Joseph ‘'Marmette, Napo-
léon Bourassa, Napoléon Legendre,
Joseph-Edmond Roy, £rnest Gagnon,
Jules-Paul Tardivel, Bdmond de Ne-
vers.
La provenance en devra aussi être

minutieusement indiquée.

I1—PORSIE
Transcrire lisiblement, sur papier

écolier, au recto seulement, trois piè-
ces de vers,—les plus belles qu’on
connaisse,—extraites des oeuvres des
poètes canadiens dont les noms sui-
vent:
François-Xavier Garneau, Joseph

Lenoir, Octave Crémazie, Alfred Gar-
neau, Louis Fréchette, Pamphile Le-
may, Adolphe Poisson, Nérée Beau-
chemin, William «Chapman, l'abbé
Apollinaire Gingras, Emile Nelli-
gan, Albert Lozeau, Une Religleuse
de Jésus-Marie, Charles-Gill-Albert
Ferland, Louis-Joseph Doucet, Blan-
che Lamontagne, Englebert Balléze,
Paul Morin, l’abbé Arthur Lacasse.
On pourra envoyer deux poésies du

même auteur, mais la troisième devra
être d’un auteur différent.
Chaque poésie autant que possible

ne devra pas dépasser cinquante vers.
Une référence indiquant l'auteur,

la page et le titre de l'ouvrage qui la
contient devra aussi l’accompagner.

IN—LES PRIX

Les prix iront & ceux qui auront
fait le plus intéressant envoi et se-
ront distribués comme suit :
Envois en prose : ler prix : $10.00;

2ème prix, $5.00 : 3ème prix, $3.00.
Envois de poésie : ler prix, $6.00 ;

2ème prix, $4.00 ; 3ème prix, $2.00.

1V.—CONDITIONS DU (CONCOURS

Chaque concurrent marquera son
travail d’un pseudonyme.
Une enveloppe cachetée devra aus-

si être incluse, contenant le pseudo-
nyme et le nom véritable du concur-
rent ou de la concurrente.
Chacun peut concourir dans l'une

et l’autre section et le nombre de fois
qu’il désire.
Les manuscrits ne seront pas ren-

dus.
Les envois doivent être faits à M.

Fernand Saint-Jacques, & l'Action
Catholique, Québec, sous enveloppe
cachetée et marquée à l’extérieure:
iConcours-Prose ou Concours-Poé-

sie, suivant le cas :
> Ce concours sera clos le 1er septem-
re.

 

elle

Malheureux accident
S.-Evariste Station, Beauce, 12.—

Un vieillard âgé de 64 ans, se faisait
affreusement mutiler, hier matin, par
un convoi du Québec-Central sous les
yeux de plusieurs personnes impuis-

santes à lui porter secours.
M. François Blais, venu à la gare

reconduire ses deux enfants qui de-
valent prendre le train, s’aventura de
traverser la voie ct n'aperçut pas un
convoi qui venait à toute vitesse.
Le malheureux vielllard fut projeté

sur les rails par Ja locomotive qui lui
défonça le crâne lui coup les deux
jainbes ec lui déchiqueta. le corps. M
cut le temps de recevoir l'Extrème-
Onction et expira au moment où
l’on s’apprétait à le trancparter chez
M. Joseph Blais, bôtelier. Le victi-
me de cette tragédie était avantageu-

sement connue dans tout le district
et sa mort laisse beaucoup de re-
grets. Toute la population de S.Eva-

riste sympathise avec la famille sl
cruellement frappée dans ses affec-

tions les plus chères.

 

 

Les troupes russes
avancent encore

Londres, 12 août—-D'après des dé-
pêches venant de Pétrograd les
avant-guodes qui ont occupé Stants.
lau, se sont avancles à quelque deux
mitles plus losor in vividre Bls.
trifza, au snd d Halts,
Les Austro-Homgrods ont offert trés

peu de résistance traversant le Pnies-
ter à Halitz.
Pluseurs crmons ont dû être aban-

donnés par l'ennemi dans sa retraite
précipiife. Peux armées russes sa
vancent maintenant sur Halitz, Ie but
que veut atteindre le génoral neteirt-
zky, dans sn marche sur Lemberg.
La premièze, est sur ka rive nord du
Dniestec, à vingt milles d’Halita. L'au-
tre armée est composée de détache.
ments qui ont pris Stanislau. 1! n’y a
aucune indicaton que ia marche vic-
torfeuse des Russes se ralentisse de
quelque manière que ce soit. En
(quatre jours, des Russes ont avancé
de vingt milfes, dans des chemins im.
praticables, ayant de nombreuses ris
vières à traverser, Près de Stunis-
lau, ls ont dû preudie une vingtaine
de villages. :
Combattant owes] dams des c.reoms.

tances trés difiiefles, les MMaliems cat
aussi remporté de grands succès,
dans Jeur mavohe sur Triïente, Les
nouvelles qui arrivent de partout
semblent Indiquer que l’arniée austro-
iongroise est encore plus démocaYste
qu’on ne l'avait arn d’abord.

=eee

Par!s, 12 août—Les Français ont
repnitisé de violentes attaques alle.
mandes sur les deux rives de ta Som-
me, d’après un bulletin officiel. Ils
ont aussi fait des progrès sar le
front au nord-est de Verdun.

L'alliance
franco-russe

Le 25e anniversaire de l’arrivée de
lescadre de l’Amiral Gervais à
Cronstadt.

Je 23 jullet 1891, 1g division na-
vale du contre-amiral Gervais moull-

lait dans la rade russe de Cronstadt.
Elle y arrivait à midi et elle allait

y rester jusqu'au 4 noût, pour se ren-
dre ensuite dans la rade anglaise de

Cowes,
C'est pendant ces journées de

Cronstadt que l'empereur Alexandre

151 prononça, le 25, juillet, le toast
listorique qui annonça au monde le
rapprochenient. de la Russie et de la
France. st leur prochaine alliauce
Depuis lors, la grande figure du

souverain russe est demeurée Lro-

fondément populaire chez nous. Cha-
que Français sait qu'Alexandre [II
avait eu. la sagesse de comprendre
les ambitions de l'Allemagne et qu@
les avant comprises il a eu l’éner-

&ie de rompre tous les liens et tou-
tes leg traditions qui séparaient son
Pays du nôtre. Aïnsi s'est trouvée
fondée, malgré l'oeuvre de Bismarck,
la base d'un nouvel équilibre eurc-
péen. Si le monde civilisé est main-
tenant sûr d'échapper à la domina-
tion germanique, il le doit pour une
bonne part au père de Nicolas II.
En s'attachant à cet inoubliable

souvenir, notre pensés ne sépare pas
le fils du père. L'eragereur actuel a
commencé de régner trois ans et trois
mois seulement après le toast de
Cronstadi. Il a loyalement et ferme-
ment continué la politique d'Alexan-
dre III, a travers les embûches sans
nombre que l'Allemagne a mises sur

son chemin. Il a biea mérité la gloire
d'exécuter le testament de Pierre-le-
Grand.

 

La division navale du contre-ami-
ral Gervais se composait du “ Mar-
ceau,” du * Marengo,” du “ Surcouf,”
du * Requin, du “ Furieux” et de
la “ Lance” Elle vint mouiller en
lace de l'escadre russe, Nos navires
et nos marins furent accueMlis avec
enthousiasme.
Ie “ Novoïé Vrémia' écrivait:

“La réunion de deux puissantes
escadres dans le golfe de Finlande
est comme le raflet imposant de la
politique internationale de la Rus-
sie et de la France. L'expérience de
ces dernières années a montré, en
cffet, la salutaire action de la poli-
tique franco-russe pour le maintien
ds la paix en Europe.”

Les “ Viédomosti” de Pétrograd,
écrivaient, évidemment à l'adresse
des journaux allemands, qui se per-
mettaient des réflexions malveillan-
tes :

“ La France et la Russie sont
liées par une union naturelle. La
Nussie ne craint rien ni personne.
Elle ne se soucie pas des affaires
d'autrui.”
Pour comprendre l'émotion provo-

quée par ces “manifestations, il faut
se rappeler que les pourparlers diplo-

matiques poursuivis au printemps
précédent, soit à Paris par M. Ribot
avec M. de Mohrenheim soit à Pé-
trograd par M. de Giers avec l’am-
bassadeur de France, M. de Labou-
laye étaient restés tout à fait secrets.
L'alliance, d'ailleurs n'était pas en-

tore conclue.
Le 25 juillet l'empereur Alexan-

die III, qui était venu visiter le “Ma-
rengo'’ et le “Marceau” avec l’impé-
ratrice et avec l'empereur actuel,

prononça, à bord du yacht “ Dierja-
na,” son fameux toast au président
Carnot et à la marine française. On
remarqua beaucoup qu’il avait écouté

debout la “ Marseillaise.”

UN TELEGRAMME D'ALEXAN-
DRE IU

Te 26, l'ompereur télégraphiait au
président Carnot
“la présence de la brillante es-

cadre qui mouille en ce moment de-
vent Cronstadt témoigne une fois de
plus des sympathies profondes qui
unissent la France à la Russie.

* Il me tient à coeur de vous en
exprimer ma vive satisfaction et de
vous remercior du vrai plaisir que

J'éprouve A recevoir les braves ma-

rins français.”
En répondant le même jour à l’'em-

pereur, le président Carnot le 1e-
nierciait pour l'accueil fait à nos

marins et il ajoutait :
“ Je suis heureux d'y voir un écla-

tant témoignage des sympathies pro-
fondes qui unissent la Russie et la

France.
“ Quoique le mot “ d'allignce’ ne

fàt pas encore prononcé, personne

ne se trompa sur le sens de ces pa-

roles solcnnelles.”
le “ Timcs,” de Londres, donnant

des détails sur la mission que l'ami-
ral Gervais avait été chargé de rem-
plir, en parlant de l'accord qui se

| préparait entre la Francs et la Rus-
ple: :

* “Les conditions diplomatiques se-'
ront signées par les ministres ; elles
assureront la coopération des armées

de terre et de mer.
“Les discours non politiques qui

cat été prononcés ont été expressé-

ment arrangés d’avance, afin de mé-

nager les susceptibilités.”
Enfin, pour terminar ces souvenirs

Dar une note joveuse voici en quels

(termes la “ Neue Freie Presse,” le
| journal allemand de Vienne, jugeait

l'événement de Cronstadt: -
* D'après tout ce qui a eu lieu jus-

cu'à présent à Cronstadt, “ on peut
{dire qu’une alliance durable entre la
France ct la Russie est une utopie.”

L'histoire a jugé.

—————

DU CHER POIVRE!

 
 

 Amsterdam, 14—Les braconniers
hollandais reçoivent jusqu'à $4 pour
chaque livre de poivre qu’ils passent
en contrebande aux mains des soldats
allemands. Ce poivre est employé à
la fabrication. de bombes dont l'ex- plosion dégage des gaz dangereux
pous ‘» vue.

Echos d'Alsace
LE ROI DE BAVIERE A METZ

Le roi de Bavière a fait dernière-

 

ment un grand voyage le long du
front. Il à passé en Alsace. Sa ré-
sidence était ‘Metz, où il séfourna
quatre jours. La ‘“Metzer-Zeitung”,
annonce qu’il rendit visite à Guillau-
me II, qu'il alla voir le kronprinz. A
cette occasion, le roi de Bavidre pas-
sa en revue les troupes bavaroises
qui conrbattent à Verdun.
Avant de revenir à Metz, le roi de

Bavière poussa son voyage jusque
dans le Nord, pour rendre visite au
prince de Bavière devant Ypres. IN
nomma celui-ci chef du premier ré-
giment d'artillerie de campagne ba-
varois. Après avoir décoré de nom-
breux officiers, le roi de Bavière est
rentré à Munich.
A Metz, le roi de Bavière avait son

quartier général à 1*Hôte] de l'Buro-
pe. Le propriétaire de celui-ci a
d'ailleurs aussi été décoré.

LES CONSEILS DE GUERRE EN
ALSACE !

‘La presse continue à ne donner que
des comptes-rendus incomplets des
séances des conseils de guerre en
Alsace. Toutes les condamnations
pour offenses à l'armée ou pour ma-
nifestation de sentiments français
sont passés sous silence, soit pour en
cacher la rigueur ou encore pour fai-
re croire que l'Alsace s’est soumise.
On ne publie plus que les condam-

nations infligées aux marchands qui
ne respectent pas les prix maximum
Ou aux personnes qui ont comms
d'insignifiants délits.

Les cas des manifestations de sen-
timents français sont, au contraire, de
plus en plus fréquents. Nombreuses
sont aussi les personnes condamnées
pour refus de loger des soldats alle-
mands. Une femme de Schâffersheim
s'est vue infliger une peine de 15
jours de prison pour s’être refusée
d’héberger un soldat prussien.

 

L'ANCIEN STATTHALTER VON
WEDEL

La presse allemande de Strasbourg
annonce que l'ancien statthaiter d’Al-
sace-Lorraine, le prince de Wedei,
s’est placé & la tête d’un comité na-
tional allemand qui comprend les
plus grands noms de la science, de
l’industrie et du commerce d’Alle-
magne pour provoquer une entente
complète de la part du peuple alle-
mand en faveur d’une paix Lhonora-
ble. Ce comité national à tenu une
première séance au milieu d'une
nombreuse assistance. I! annonce une
activité très grande pour les pro-
chains jours.

 

DESTITUTIONDEN NOTAFRE AL-
CIEN

La première chambre civile du
tribunal départemental de Stras-
bourg vient de prononcer la destitu-
tion du notaire Dr Jager, de Hoch-
felden près Saverne, Il est accusé
d'avoir fait preuve depuis de longues
années de seutiments français incom-
patibies avec l'honneur d’un fonœio.-
naire supérieur allemand. Sa parti-
cipation au “Souvenir alsacien-lor-
rain” fut notamment considérée com-
me un acte de manifestation de senti-
ments germanophobes.

rmsrtie dealin

Sir R. L. Borden
revient a Ottawa

rm

 

Halifax. N. E., 12.—Sir Robert
Borden a quitté Halifax, hier soir, à
1} heures, par le nouvel embranche-
ment des chemins de fer du gouvet-
nement canadien qui passe par
Dartmouth. Le preniier ministre re-
cevra une délégation à 2 heures et
partira à 3 heures par l'express Ma-
ritime pour Ottawa. ¢
Sir Robert a parlé, hier soir à una

assemblée du club conservateur.
“ Je ne viens pas, a-t-il Jit, faire

un discours politique, ©e soir. Jo n’al
pas fait de discours politique depuis
le début de la guerre sanf, pour la
défense de quelques départements de
mon gouvernement. Mais le jour
vieridra où nous pourrons parler li-
Lrement et nous pourrons donner un
excellent bilan de notre administra-
tion.

Parlant des accusations de graft
ou de scandales, je tions à dire que
si quelques-uns dans cette vilie ou

dans cette province, ou dans tout le
Dominion, connait quelque chose qui
touche nu gouvernament du Canada,
qu’il me laisse connaître cette accu-
sation et si uns enquête est néces-
salre, une enquête sera faite dans un
instant de délai.

“Si des poursuites devant lee tri-
bunaux sont nécessaites contre n'im-

porte quel officier public, ces procé-
dures seront faites.

“ Avez-vous jamais entendu parler
d’un gouvernement qui a tenu pèên-
daut près de deux ans une ‘comriis-
sion publique ouverte devant laquelle
tout honime pouvait apporter tous

les griefs qu'il pourrait découvrir ?
“ Les membres de l'opposition ont

fait des déclarations et des insinua-
tions qui ont été soumises à une
commission composée de deux des

juges les plus émineris de ce pays.”
Puis Sir Robert parla des princi-

pes généraux du parti conservateur.

Sir Georges Foster
revient au Canada

Londres, 13.—Sir George E. Foster.
ministre du Commerce du Canada.

s'est embarqué hier après-midi à bord
du “ Miszanahle” Avant de partir,
Sir Georges a adressé la parule AUX
membres de la Chambre de Commer-
ce de Liverpool. Les sénateurs Bel-
court et landry, de même que l'hon.
J. A. CIiff, de Terroneuve, ont aussi
pris passage À bord du “ Missanable.”

AM. W. A. Nickle, M. P., pour King-

flon, reviendra mercredi prochain
par le “ Baltic vif New-York.
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‘Breton ”

   

UN BEL HOMMAGE
DE RECONNAISSANCE

La méda:lle et le diplôme
Casgrain et à ses compatriotes par la Société des

Médailles Militaires en France

 

Les vignettes ci-dessus représen-

tent le diplôme, réduit de moitié et

ja médaille. formule exacte, décer-

nés à Madame T. C. Casgrain et à

ses compatrictes en témoignage de

reconnaissance pour leurs contribu-
tions aux oeuvres de secours en [a-
veur des victimes de ia guerre, rélu-
glés des réglons envahies, blessés
des combats, etc. z »
D'un long séjour en France, Ma-

dame Casgrain a conservé des rela-
tions qui ont fait appel à son con-
cours à l'heure de l'épreuve et l’on
sait avec quelle ardeur empressée
eile © réposdu à eur tavitatisn. En
quelques mois. grâce à son activité
non moins qu’à !a sympathie de
l’veivro mênic. elle à recueilli une
trentaine de mille francs qu'elle a

- remis aux promoteurs des oeuvres

de secours & Paris, lors de son der-
nier voyage en compagrie de son
mari, l'honorable ministre des Pos-

tes.
Aussi avant son départ de France

pour rentrer au Canada, la société
des médaillés militaires lui a-t-elle  

décernés à madame T.-C.

 

et la médailléremis les diplômes
dont nous sommes heureux de pro-
duire le fac-similé.
Ce témoignage est d’autant plus

précieux qu'il n’émane pas d'une
source officiells mais d’une aszocia-
tion d'initiative privée qui se re-
erute exclusivement parmi l’élite des
héros. En le remettant à Madame
Casgrain, M. Ternaux Compans. pré-
sident de l'Assoc!ation, e, du reste,
tenu à souligner la valeur particuliè-
re en déclarant que c'était la pre-
mère fois qu'on le décernait à une
femme.
Quant & sa portée, i! s'adresse a

tous ceux qui ont pariicipés au dé-
vouement de celle qui a pris la di-
rection de la souscription au (ana-
da. Et de même que M. le président
de l'association des médaillés amiii-
taires parlait au nom de tous les
membres en exprimant la reconnais-
sance de la société, Madame  Cas-
grain était légalement l'interprète de
tous les contributeurs canadiens e n
remerciant M. Ternaux Compans de
ce témoignage de sympathie récipro-
que dans les épreuves actuelles.

  
 

Une bien triste noyade
aux Grandes Bergeronnes

 

Le crpitaine Louis Bsisson
Breton”

Tadoussac 13—La paisible paroisse
des Grandes Bergeronnes a eu à en-
régistrer ces jourg derniers une
triste noyade d’un brave navigateur
nommé Louis Brisson et qui est sur-
venue à bord de son bateau “ Le

et dont on a pas encore
retrouvé le cadavre.
Cela a causé une grande sensation

dans les alentours où le défunt était
bien connu et grandement estimé. Il
portait ce jour-là un capot de four-
rure et portait sur lui un chèque de
$147.60 de la Gulf Paper de Clark

City.

ct se noie

tombe de son bateau ‘‘ Le

Le défunt avait les cheveux roux
la moustache rousse et la figure
blonde. Comme le défunt n'a. pas
encore été retrouvé nous donnons ces
détails, afin que ceux qui pourraient
le retrouver puissent le reconnaître
et en avertir sa famille, à Grandes
Bergeronnes.

rempart

Le même principe s'applique à tou-
tes les phases de la civilisation et du
progrès. Ce sont ceux qui sont ca-
pables de se donner le plus de peine,
qui font le plus de progrès.

 

Plus de 80,000 personnessont
mortes de faim en Syrie

 

Les souffrances endurées par cette malheureuse nation

dépassent 3out ce que l’on peut imaginer

Londres, 14—Un correspondant du

“Times”, revenu récemment de Sy-
rie, écrit ce qui suit sur les condi-
tions de ce pays:
“Les souffrances des Syriens  dé-

passent tout ce qu’on peut imaginer.
On estime que de 60,000 à 80000 per-
sonnes sont mortes de faim dans le
nord de la Syrie. Les Turcs dont dis-
paratre aussi complètement que pos
sible la plus grande partie de la po-
pulation syrienne pour qu’il
ne reste aucun chrétien parlant l’a-

rabe.

“Le typhus fait des progrès de

tous côtés, et beaucoup de docteurs

de l'armeé turque ont succombé &

la maladie. Un grand nombre de pri-

sonniers civils, la plupart anglais,
ont contracté la maladie. Une des
grandes diffioultés que l'on éprouve
pour combattre l'épidémie est le
manque absolu de remèdes et d’anti-
septiques. Les Allemands ont pris
les plus grandes précautions, malgré
cela l'épidémie fait toujours de nou-
veaux progrès.”

 

Il peut y tvoir des marchands de la
campagne qui ne gardent pas l'Huile
Electrique du Dr Thomas, bien qu’il
y en ait fort peu, et ceux-là peuvent
vous laisser entendre qu’une autre
huile est toute aussi bonne. Il n'y a
rien d'aussi bon qu’un liniment ou un
remède pour usage interne. dans cer-
tains cas, n’en prenez pas d'autres,
la demande qu'on en fait prouve que
c'est la seulehuile populaire.

a
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LE NAUFRAGE
D’UNE GOELETEE

Halifax, 14—“ L’Oriole,” un bateau
de Boston a coulé lors d’une collision |
avec la barge norvégienne “ Borg-
hild,” à quarante milles à l'est des
Ilea Scal. Quatre personnes =ont
perdu !a vie. Le “ Borghild ” est ar-
rivé ici avec les survivants, aujour-

d'hui,  

Les Indiens
a la gloire

Pas moins de six officiers indiens ont
regu la Oroix Victoria.

 

8 t—

Londres, 14—(Par l’entremise de
l'agence Reuter, Ottawa—14— Une
dépêche cfñâcielle de Simuia, Inde,
dit:

“L'intérêt que l’on porte à la
grande guerre européenne augmente
à mesure que les Ailliés remportent
de nouveaux succès ; lès efforts que
l'on a faits jusqu'ici pour venir en
aide à la cause défendue par la
France et l'Angleterre continuent de
se maintenir avec ardeur. La situa-
tion dans tout le pays, à part la ré-
gion de Bengale, qui est de temps
à autre ravagée par l’inondation, est
les plus satisfaisantes.
Les habitants du pays de Bengale,

ont prouvé leur désir de faire leur
part dans la guerre actuelle en orga-
nisant une ambulance militaire pour
service en IMésopotamie. Cette ambu-
lance, à l'exception des officiers qui
la commandent, a un personnel en-
tièrement composé de gradués de
Bengale et le personnel complet
vient de cette région. Pas moins de
six officiers indiens ont reçu la
Croix Victoria et vingt-sept ont ga-
gné la Croix Militaire.

 

Une question
importante

a Montreal

 

La réduction du nombre des employés
civiques.

Montréal, 14—(De notre corres-

pondant).—MM. Martin, Câté Ainey
et Villeneuve, étant revenus deleurs,
vacances, le Bureau des Commis- |

saires pourra se réunir aujourd’hui!
s'il le désire.
La principal question ali sollicite

l'attention des commissaires muni-
cipaux, celle qui fait depuis quelque
temps le cauchemar des fonction-
maires municipaux, concerne le rap-

port du “ Comité Economique.” le-
quel, ‘on sait, recommande une forte
réduction du personnel de la plu-
part des départements.
On dit que pas moins de deux

cents employés sont affectés par ce
rapport.
rer

On ne devrait permettre à aucun
enfant de souffrir une heure des vers,
quand on peut avoir un prompt sou-
lagement par un remade simple, mais
fort : le Mother Grave's Worm Exter-
minator.

 

—

REDUCTION DES
SERVICES DE PLACE

ET DE GARDE

Le ministre de la guerre appelle
l'attention des commandants de ré
gion sur la nécessité de réduire au
strict minimum le service de place
et le service de garde.
En ce qui concerne la réduction du

service de place, il semble que, dans
certaines garnisons, ce service n’alt
pas subi de modifications importan-
tes depuis la période de mobilisa-
tion, malgré la diminution et la
transformation des ibesoins.

Il est toujours indispensable de
surveiller avec la plus grande vigi-
lance les établissements coopérant
à la défense nationale, et, en parti-
culier, les usines de fabrication de
matériel de guerre et d’explosifs.
Mais dans la plupart des autres cas,
les dispositions minutieuses du dé-i
but sont souvent devenues super-
flues.
A titre d'exemples de postes et de

service de place exagarés on pour-
rait citer: des manutentions, ou des
petits magasins à fourrages oû la fai-
ble quotité des approvisionnements
ou la disposition des locaux n’exi-
Rent pas de service de garde; des
hôpitaux où un poste de police fait
souvent double emploi avec le ser-
vice de surveillance constitué avec
le personnel de l'hôpital; des postes
placés aux portes des villes pour as-
surer le bon ordre de la circulation;
des postes chargés uniquement de
rendre les honneurs; des postes de
police àla porte des casernes faisant
double emploi avec un service de
plantons.
Bn ce qui concérne le service dé

garde, il sera possible de réaliser des
économies de personnel en modifiant
les règles de ce service tant en ce
touche les postes spéciaux de garde
qu’en ce qui touche les postes de
garde dans les garnisons.
—Du “Courrier”.

 

LA GUERRE
Rome, 14—Les forces du“général

Caderna ont livré une autre forte at-
taque a Pest de Nadlogem, au sud de
Goritz.La batallle se continue sur le
Plateau du Carso.

  

Paris, 14— Les troupes françaises
ont contmué leurs succès au nord de
la Somme en faisant hier, une nou-
velle avance à la suite d’ane bataille
très violente mais courte.
Au sud-est d’Estrées, les Français

ont capturé plusieurs tranchées en-
tre Tay et le chemin de Deniscourt où
lls ont fortifié leurs positions. Sur le
front nord de la Somme, on signale
une forte eanonnade, notamment près
de Maurepas.

 

 

Paris, 11—Sur le front de Verdun,
les Allemands ont attaqué par trois
fois, la nuit dernière, a lest de la
côte 364, sur la rive onest de la Mense
et près de Fleury Toutes ces atta-
ques ont été repoussées. Entre l'Oise
et l’Aisne, un violent combat d’artil-
lerie 4 eu Hluu, es d'/ors succès
mettent lc: lignes allemandes de
Combles et. de Péronne en grand dan-
ger.La capture du village de Maure-
pas et de celui de Clery, sont à peu
prés assurée maintenant, Les Alle-
mands ont vielemment bombardé les
positions françaises autour de Maure-
pas, la nuit dernière. On s’attend à ce
qu’ils livrent une vfolente centre-at-
taque dans cette région.

 

Londres 14--“ I°Ttalle commence à
montrer ce qu’elle peut faire,” décla-
rait hier Lord Northeliffe, qui passe
en revue les opéretiens autour de Go-
ritz dans un article publié aujour-
d’hui dans le “ Times ” :
“ Elle a beaucoup de réserves et

elle ne peut se eromper sur la force
de l’organisation défensive autri-
chienne. Le front de bataille antri-
chien (sur le plaieau du Carson) a
été détruit en plusieurs endroiis par
des mines et par des cavités crensées
en dessous des lignes par des machi-
nes spéciales.”

Londres, 14—Les Allemands ont
gagné hfer une partie des tranchées
à l'ouest de Pozitres. Au sud d’Y-
res, les Anglais ont exécuté un raid
ructueux.

Londres, 14—Les Italiens ne done
nent aucune chance aux Autrichiens
en retraite. Ils ont fait de nouveaux
gains sur le plateau du Carso et dans
les plaines à l’est de Goritz. Ils ont
Aussi commencé nne vigoureuse oï-
fensive autour dc Talmino.

Paris, 14—U—ne autre attaque terrl-
fique a fait plier les ltgnes alleman-
des entre Combles et Péronne of les
Français ont pénétré dans les lignes
allemandes. Le général Fayolles
s'occupe de consolider les nouvelles
positions françaises,

Paris, 14.—Une autre terrible of-
fensive ayant poussé plus avant le
safllunt franqads dans les lignes alle.
mamdes entre Combles ef Péronne,
les rigments du piméral Fayolle ve
reposemt en attendant dés menforts.
En attendant, lis organisent les posi-
tions qu’ils viennent de conquérir et
chassent de Manre-as à coups de
bombes et de baïenmerHe, tous bes al-
lemands qu'ils rencontrent.

Londres, 14—les Italiens ne don-
nent ancun repos œux Autrichiens en
déroute. Ils ont avancé plus loin sur
le plateau Carso et se sont emparés
de plusieurs collimes à l’est de Gor -
2a.

Neon contents de ca, ils ont com-
Remoé avec sucods ume offensive vio-
tente autour de Tolmino.

»#

Tenez les enfant
bien portants durant

la temperature chaude

 

 

Toutes les mères savent que les

mois chauds de l'été sont terribles

pour les jeunes enfants. Le choléra

infantile, la diarrhée, la dysenterie

et les dérangements d'estomac sont

fréquents à cette époque et souvent

une vie précieuse est perdue après

quelques heures de maladie seule-

ment. La mère qui garde à la maison
des Tablettes Baby's Own ne craint

rien. L'usage occasionnel des Ta-

blettes prévient tes dérangements de

l'estomac et des .ntestins, ou si la

maladie arrive soudainement—comme

c’est le cas généralement—les Tablet-

tes permettront au bébé de traverser

heureusement J’attaque de la mala-

Parmi les membres du clergé qui
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Cérémonie officielle présidée par les plos hauts
personnages de la Province et du Canada, :

pour honorer la classe agricole.
 

 

F!US DE 80 CANDIDATS AU CONCOURS DE 1916 SERONT DÉCORÉS

DE L'UNIQUE OKDRE DE CHEVALERTR EN AMERIQUE.
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“GLOIRE AU

les Laurats coitaut eur
à la cérémonie.

D. O. L'ESPERANCE,

Président.

HOTEL DE VILLE, QUEBEC,

LOIREaux LAURÉAT

1-2SEPTEMBRE

 

vu DRAPEAU OFFIGIEL

 

Privilèges spé£-‘aux accordé. -

Profitez des excursions
à très bon marché.
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X LAUREATS”

‘’accasion à tous
InÉGussit ul seront présents

Georges MORISSET,

Secrétaire.
penti AY   

Funerailles de
Ernest Roy, Jr

funérailles du jeune Ernest;
noyé à S.-Michel de‘

Bellechasse dans les circonstances|
tragiques que nous avons relatées, :
ont eu lieu vendredi! dernier à S.-Mi-1

chel, Un grand nombre de parents
et d'amis sont venus rendre au re-
grette défunt un suprême et dernier
hommage.

Conduisaient le deuil : M. Ernest
Roy, père du défunt, MM. Paul, An-
dré et Lucien Roy, ses frères ; Na-

zaire Roy, son grand père ; Delphis
Roy, Alzéric Roy, Sélime Roy, U. Bro-
chu, Georges Roy, N. Girard, ses on-

cles ; A. Brochu, X. Godbout, R. Mer-
cier, Donar Roy, Léo Roy, Aimé Roy,
J. A. Mercier, E. Mercier et J. H.
Mercier, ses cousins.
La le vée du corps a été faite par

M. l'abbé Sylvia Deschénes et le ser-
vice a été chanté par M. l’abbé Ca-
mille Roy, assisté de MM. les abbés
J. A. Robert et O. Bergeron, comme
diacre et sous diacre. Durant le ser-

|, vice, des messes ont été dites aux au-
tels latéraux par MM. les abbés L. P.
Bla s et O. Morel.

Les
Roy qui s’est 
assistaient au choeur, on remarquait:
Mgr François Pelletier, Rév. Arsène

Roy, O. P., Rév. B. Pelletier, Rév. G.
Savard, Rév. George Côté, Rév. H.
Nicole, Rév. H. Roger, Rév. A. Roy,
Rév. F. Lamontagne, Rév. F. X. Bail-
largeon, Rév. A. Larochelle, Rév. Jos.
Boivin, Rév. A. Beaudoin, Rév. P.
Roy, Rév. R. Roy, Rév. A. Turmel,
Rév. J. Labrie et Rév. O. Caron,
Des soli ont été rendus au cours

du service par MM. Aurèle Leclerc,
M. P. P., et Edouard Coulombe. Le
choeur de S.Michel a rendu la messe
des morts harmonisée.
Dans le cortège on remarquait un

grand nombre de citoyens les plus
distingués de S.Michel et de Québec.
A la famille en deuil nous offrens

 

 

 

 

 

     
L’AMBASSADEUR PE FRANCE EN ANGLETERRE M. PAUL CAMBON

EST “ TAGUE ” PAR UNE GARDE-MALADE. DE LA CROIX ROUGE,

    

. die. Ell t t 1 - 1p : ;Chemin de Fer LEVioBRE DES EN chands de remèdes ou parla ponteAsPrestonsincere de nos cordia-| DANS.UNE RUEDELONDRES LE JOUR DELA FRANCE DANS LA
a 25cts la boîte de The Dr Williams’ © :

PAC IF I 0UE CANAD I EN AUGMENTANT Medicine o., Brockville, Ont. ON TRO E = - ESSES mme ——

NewYork, 14—On signale aujour- mn UV . L | |

jd’hui une augmentation tant dans le! Montréal, 14—(De notre correspon- UN CADAVRE eS taliens repoussent es

 

chiffre des décès que dans celui des|gant)—Le correspondant particulier

de la “ Gazette ” à Londres a enveyé
:le câble suivant à son journal :
 Excursions de Moissonneurs Autrichiens de tous les cotesnouveaux cas de paralysie infantile.

! Quarante-deux enfants ont succombé Il est découvert ce matin sur les bat-
tures de Benuport.

{ » WINNIPEG
 

 

$18 jusqu'au point de départ.

!
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du Palais, Québec.
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Plus loc. par mille au-delà

PRIX DU RETOUR: — 1sc. par millejusqu à Winnipeg plus

Pour renseeignements. s'adresser à l'agent du Pacifique Canadien

le plus rapproché, ou à 30 rue St-Jean, Château Fronctenac et Garo
|

:
3 :

C. A. LANGEVIN. 3

au fléau pendant les dernières 24 heu-;
‘res, dans les cinq quartiers de New-'
,York, et on enreg'stre 167 nouveaux
cas, contre trente-une mort pour la
veille et 165 nouveaux cas. Depuis,
que l’épidémie a commencé, au mais;
de juin, le fléau a atteint 6,145 en-
fants et en a emporté 1,371,

d’eau peuvent causer dans l’estomac
et les intestins. * Ces malaises sont
plus fréquents en été qu’en hiver,
tependant ils se produisent seule-
ment durant les mois de chaleur par-
ce qu'un dérangement mtestins
peut survenir à n'importe quel temps
de l’année. Toute personne qui en
serait affectée trouvera un prompt
soulagement dans l'emploi de ce Cor-  

“ Le capitaine E. E. Cing-Mars, de
la deuxième division d'infanterie, Ina-
primeur du Roi à Québec, est somf-
frant dans un hôpital de Londres, à
la suite de son long séjour au front.”

 

A LA FRONTIERE

au ministère de la guerre parce que
les hommes se plaignaient de leur
inactivité, comme Hs restaient ‘dans
leur dépôt, attendant que le recrute-
ment eût complété le chiffre de leur
effectif. Dans certa™m cas, il ne
manquait que deux ou trois hommes,
On enverra les recrues nécessaires
rejoindre le gros de 'a troupe à 18
frontière, à mesure qu’elles s’enrô-
dgront,

Un employé de M. Lucien Borne,
M. Irénée Trépanier, travaiHant à la
tannerie de celui-ci près des battu-
res de Beauport, a treuvé, ce matin,
sur ia grève, le cadavre d’un noyé.
Le corps a été transporté à la mor-
gue Moisan. Vu l’état de décompo-
sition avancée il est aeser, difficile

chèque de la Banque de Montréal,

succursale de la rue Peel § Montréal,
au montant de $4.20 et fait 3 l'ordre
du caporal A. W. Plerce.

SR——el Irn—

Les vers ne peuvent exister lors-
que Holloway’s Corn Cure leur a été
appliqué, parce qu'il stustuque à leurs
racines et tue Jeur germe.  

Après deux jours de bataille

dorna capturent le

Rome, 14—Le ministère de
guerre a publié hier soir le bulletin
officiel suivant:

“Hier, sur le sud de l'Isonzo, nos

kilematre plus ioin à l'est de Op»a-
chasella, sur la pente nord du Car-
so. La division d'infanterie No 23,
a pris les positions sur la côte 213,
qui était puissamment fortifiée. Nous
vons pris quinze cents prisonniers,
ont 57 officiers, et aussi deux ca-
nons de moyen calibre et quelques
mitrailleuses.
“Dans la région montagneuse de

les troupes du général Ca-
s côtes 121 et Debeli

la Goritz, la côte 174, au nord de Tivo-
‘NH, a été prise de même que plus de
500 prisonniers et un certain maté-
riel de guer» frost,—_———————— ;

- de fixer la couleur des cheveux mais y ; infati -unemi fait ses démonstrations
Excursions les 15 et 29 Aout, 1916 LE CORDIAL POUR LA DYSSEN- AMERICAINE le noyé a5 ieds 8 ces et porte troupes, toujours infatigables, ont h bit ell a sees

TRARIE du Dr J. D. KELLOGG est — e No) a ple Le On à Pot remporté de nouveaux succès. Sur ha ; anti . vu>SèES
. . roe 2 - ’ . _lvn complet en drap noir. - ] partout.

Detoutes les stations dans la Province de Québec, aussi des préparé spécialement pour combat-| Washngton, 14—On a envoyé au- 4 dans les poches de l'habit un vo- le secteur De Monifalcone, après FT! [!
. . , ; Lui ; Ître la dyssenterie, le choléra morbus|jourd’hui vers la frontière 25,000 5 , 9 deux jours de bataille ardente, elles En tout, depuis le 6 août, nous

stations dans la Province d'Ontario, Brockville, Smiths Falls, North lot tous les désordres inflammatoires hommes de troupe en plus de ceux lume Peurquoi je m'enrdle,” par [ont remporté les côtes 121 et Debeli. |avons pris 15,000 prisonniers, dont

Bay età l’Est. |que le changement de nourriture et|QUI s’y trouvaient déjà. Olivar Asselin, un canlf et une ba-| Plus au nord, elles ont traversé !e!330 officiers. Dans les mêmes Opé-
On dit que cette décision a été prise EU@ avec les initiales A. P.”, un| Vallene et se sont avancées à UN rations, nous avons pris seize ca-

nons, une grande gnantité de canons

et du matériel de guerre de toutes

sortes.

“Des avions ennemis ont lancé un
grand nomibre de bonvbes hier soir,
sur Grado et sur Camppalbo, bles-
sant trois marins. Un de nos petits
dirtgeables a été brûlé et quelques
maisons privées ont été brûlées.” 
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LA COMPAGNIE

D’Approvisionnement d’Eau, Limitée
— = 

Incorporée le 31 octobre 1905, sous l’autorité de la loi fédérale

  

Secrétaire :

JOS. C. HEBERT,

Président:

MAURICE ROUSSEAU, C. R.,

Avocat. Notaire.

EMISSION DE DEBENTURES

La Compagnie d'Approvisionnement d'Eau, Limitée, vient d’adopter un règlement auto.

risant une émission de débentures au montant de $75,000.00, qu’elle offre en vente au pair sur le

marché. Ces débentures sont émises pour rembourser une somme de $60,000.00 à la compagnie

Moody & Fils, de Terrebonne, et payer des améliorations considérables qui feront de l’aqueduc

de Montmagny l’un des mieux organisés et des plus effectifs de toute la province.

La compagnie paiera un intérêt de 6% par an, semi annuellement le ler juin et le ler dé-

cembre, et tout l'emprunt sera remboursable en 18 ans, à raisonde $7,000.00 par année en capital et

intérêts. Ces débentures sont garanties par une première hypothèque sur toutes les propriétés de

la compagnie, y compris la franchise exclusive en vertu de laquelle elle exploite l’aqueduc, ce qui

veut dire qu’elles constituent un placement rémunérateur et de tout repos, garantie qui augmen-

tera d'année en année par le remboursementpartiel du capital qui se fera tous les six mois, comme

on peutle constater par le tableau suivant : ,

Echéance des Débentures

 

Acompte sur Co .
Année MOIS, Intérêts Capital Balance DEBENTURES

Série A. Série B.
$100 00 $500,00
Nos. Nos.

1916  Décembre.... ..... $2,250.00 $75,000.00
1917 Juin.............. 2,250.00 $1,200.00 73,800.00 13 2 134 2

Décembre......... 2,214.00 1,300.00 72,500.00 34 5 8à 4

1918 Juin.............. 2,175.00 1,800.00 71,200.00 6a 8 5à 6

Décembre. ........ 2,136.00 1,400.00 69,800.00 9à 12 7&4 8

1919 Juin.............. 2,094.00 1,400.00 68,400.00 13 à 16 9 à 10

Decembre. ........ 2,052.00 1,500.00 65,900.00 17 4 21 11 à 12

1920 Juin.............. 2,007.00 1,500.00 65,400.00 22a 26 13 à 14

Décembre. ........ 1,862.00 1,500.00 63,900.00 27 à 31 15 à 16

1921 Juin. ............. 1,917.00 1,600.00 62,300.00 32 17 à 19

Décembre......... 1,869.00 1,600.00 60,700.00 33 20 à 22

1922 Juin.........To... 1,821.00 1,700.00 59,000.00 3423 35 234 25
Décembre..…....... 1,770.00 1,700.00 57,300.00 36 à 37 26 à 28

1923  Jun.!............ 1,719.00 1,800.00 55,500.00 38 à 40 29 à 31

Décembre......... 1,665.00 1,800.00 53,700.00 41 à 43 32 à 34

1924 Jun... 1,611.00 1,900.00 51,800.00 44 à 47 35 à 37

Décembre.......…. 1,554.00 1,900.00 49,900.00 48 4 51 38 à 40

1325 Juin.............. 1,497.00 2,000.00 47,900.00 52 a 56 41 à 43

Décembre. ........ 1,437.00 2,100.00 45,800.00 57 44 à 47

1926 Jum... 1,374.00 2,100.00 43,700.00 58 48 à 51

Décembre. ........ 1,311.00 2,200.00 41,500.00 59-4 60 52 à 55

1927 Juin... 1200006 1,245.00 2,200.00 39,300.00 61 4 62 56 à 59

Décembre......... 1,179.00 -2;300.00 37,000.00 63 à 65 60 à 63

1928 Juin... 1122220 1,110.00 2,400.00 34,600.00 66 à 69 64 à 67

Décembre. ........ 1,038.00 2,500.00 32,100.00 70 à 74 68 3 71

1929 Juin.............. 963.00 2,600.00 29,500.00 75 72 à 76

Décembre. ........ 885.00 2,600.00 - 26,900.00 76 77 à 81

1930 Jumn.............. 807.00 2,700.00 24,200.00 77 à 78 82 à 86

Décembre. ........ 726.00 2,800.00 21,400.00 70 à 81 87 à 91

1981 Juin.............. 642.00 2,800.00 18,600.00 82 à 84 92 à 96

Décembre......... 558.00 2,900.00 15,700.00 85 à 88 97 a 101

1932 Juin.............. 471.00 3,000.00 12,700.00 8 34 93 102 & 106

i Décembre. ........ 381.00 3,100.00 9,600.00 94 107 à 112

-1933 Juin... 288.00 3,200.00 6,400.00 953 96 113 4 118

Décembre......... 192.00 3,300.00 3,100.00 97 4 99 119 A 124

1934 Juin.............. 93.00 3,100.00 0,000.00 100 125 à 130

100 130

; Toutes ces débentures seront stipulées remboursables en tout temps au cas d'achat de l’aque-
duc parla ville de Montmagny.

Actif de la Compagnie.
La Compagnie d’Approvisionnement d’Eau, Limitée, possède et exploite l’aqueduc en fonte-

construit par la compagnie Matthew Moody & Fils en 1903, pourl’alimentation dela ville de Mont-
magny. Elle est eh outre propriétaire de l’ancien aqueduc autrefois exploité par MM. Lachapelle
et Bélanger, ce qui comprend des sources abondantes, dès terrains et-tous les droits de passage
requis pour conduire l’eau à la ville.

La compagnie détient une franchise exclusive de vingt-cinq années à compter du 24 octobre
1905, pour exploiter son aqueduc dans la ville de Montmagny, de sorte quele privilège n’expirera
que le 24 octobre 1930. Commeelle est propriétaire de toutes les sources qui se trouvent au Ro-
cher Noir, en la paroisse de Saint-Thomas, la compagnie a la certitude de pouvoir continuer à four-
nir l’eau à la ville, même après l’expiration de son privilège, et pour tout le temps qu’elle le désirera.

Le nouveau système d’aqueduc est construit en fonte et fonctionne par gravitation. Les
sources sont situées à 414 milles de la. ville, à une altitude de 400 pieds. La pression que pouvait
donner cette énorme différence de niveau devant être trop considérable, un réservoir a été placé
à mi-chemin, à une hauteur de 250 pieds. Ce système d’aqueduc comprend en outre une pompe
refoulante, installée suivant la méthodela plus perfectionnée, au bord de la rivière Bras Saint-

Nicolas, à quelques arpentsdela ville seulement, ce quiconstituela protection la plus efficace contre
les incendies et mêmeles conflagrations.

Le nouvel aqueduc et toutes les améliorations ou augmentations qui. ont été faites depuis
dix ans ont coûté $90,000.00 en chiffres ronds, mais il est certain qu’il faudrait aujourd’hui dé-
penser au moins $125,000.00 pour en construire un semblable, étant donné l’augmentation consi-
dérable de la main d’œuvre et du prix de la fonte.

La compagnie possède aussi un roulant, des machineries et des tuyaux de réserve pour une
valeur de @lus de 2000.08, La eg
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Passif de la Compagnie.
La Compagnie d’Approvisionnement d'Eau ne doit absolument rien à part les débentures

qu’elle offre actuellement en vente.
4

- Revenus annuels:
| Les revenus de la compagnie, qui ne dépassaient guère $3,600.00 la première année, ont

depuis accusé une augmentation de $5,000.00. L’on peut voir par le tableau suivant que cette
augméntatibn s’est faite.régulièrement chaque année et d’une façon très encourageante:

Du 15 novembre 1805 au 15 novembre 1906........RE. $3,649.88
“ 1906 “ C1007.een 4,446.89
“ 1907 “ 1908... ae aa casa een ane . 5,117.56
« 1908 “ 1909.....)......vccc0us pouces . 5,487.51
“ 1909 “ 1910... e secs oc care mmas ces . 5,978.04
“ 1910 “ 1911....200vec0rececncemeuns 6,278.38

1911 aus 1912....2..00000vevameua+zogre 6,339.44
“ 1912 ‘ 1913.......a0cccavronvecaruen 6,688.19
“ 1913 “ 1914........0mercemmemeumoccs 7,171.08
“ 1914 - se 1915..... veerveemmmesonsess 1,907.46

Les abonnements pour le semestre du 15 novembre 1915 au 15 mai 1916 ont rapport
$4,082.21, et les revenus du présent semestre, du 15 mai au 15 novembre, dépasseront sûrement

la somme de $4,500.00, ce qui fera environ $8,600.00 de revenus pour la présente année, soit une
augmentation de $700.00 sur l’an dernier.

La ville de Montmagny est entrée dans une ère de progrès et d'avancement, de nouvelles
usines très considérables ont été construites depuis une couple d'années et d’autres sont en con-
struction, beaucoup d'habitations nouvelles seront bâties d’ici à quelques mois, et il n’est pas téi
méraire d’affirmer que la population sera doublée avant une couple d’années. C’est dire que les
revenus de l’aqueduc augmenteront dans la même proportion que la population de la ville. De
plus, la ville de Montmagny termine cette année la construction d’un système d’égoûts, ce qu
occasionnera installation d’au moins 300 cabinets d’aisance de plus et pour chacun desquels la

: compagnie retirera $2.00 par année.
L’on peut donc affirmer que les revenus de l’aqueduc-atteindront $10,000.00 d’ici à un an

et qu’ils seront encore plus élevés dans un avenir rapproché.

 

Dépense d'entretien
L'entretien de Paqueduc a coûté une moyenne de $1,330.00 par année pendant les dix der-

nières années. Il est juste d’ajouter que dans ce montant se trouvent compris le coût du bois et
la main d’œuvre pour pomper l’eau du Bras Saïnt-Nicolas dans les périodes de sécheresse. Cette
dernière dépense sera évitée lorsque la course qui est en voie de construction sera terminée, ce qui
diminuera dans une bonne mesure les frais d'entretien.

Le surplus des recettes sur les dépenses démontre que la compagnie a des ressources plus
que suffisantes pour faire honneur à ses obligations.

—

“ Améliorations nouvelles

‘La compagnie a commencé le 15 mai les travaux nécessaires pour relier un lac situé sur la

propriété de M. Thomas Gaudreau, avec les sources actuelles de l’aqueduc, et à moins de contre-

temps, le tout sera terminé le ler août. Ce lac, qui contient une eauclaire et limpide, approuvée
d'ailleurs par le Conseil d’Hygiène de.la Province, constitue le plus beau réservoir naturel que l’on
puisée fiifginer. Il a une profondeur de 65 pieds, et l’on pourra en tirer pour l’alimentation de la

ville, datis les temps de sécheresse, une quantité de 15,000,000 de gallons d’eau, soit une moyenne

de200,000 gallons d’eau par jour pendant 214 mois, et cela, sans compter toute l'eau qui arrive

naturellement dans le lac. Il ne sera donc plus nécessaire à l’avenir de pomper l’eau du Bras Saint-

Nicolas pour les besoins domestiques. .
Cette nouvelle course a un diamètre de 14 pouces, et les tuyaux sont en bols de pin de la

Colombie (pitch pine). Ces tuyauxpeuvent durer indéfiniment, surtout dans les terrains humides
qu'ils traversent.

Ces améliorations représenteront une somme de $25,000.00, ce qui portera la valeur de l’aque-
duc à $150,000.00 au moins. Et si l’on établit le prix de l’aqueduc sur le montant de ses revenus,
l’on arrivera encore à un montant plus élevé.

MAURICE ROUSSEAU,

Président
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>| au moin choc.
Donne une très bonne lnmière

.I' Lampe Electrique Faust
Aveo filaments métalliques lut don-

nang 1a propriété de ne pas se briser
re

et
. est trés économique pour le courant
‘| En vente ches

3? AMEDEE COTE,

Mesdames,

geaisons ?

les accidents et arriver à une boureuse maladie? |
Voulez-vous connaître ce qu’il faut pour faire un sevrage parfait?

breux gaz et la mauvaise digestion ?

tement le traitement qui convient dans chaque cas.

Dr. N.-ALPHONSE SIROIS.

lui-même et par tous les marcbanocs de médecines. 

AUX DAMES DU CANADA
Voulez-vous vous guérir d'une manière tout à fait assurée de vos piquements dans les membres,

de vos frissons, de vos chaleurs, de vos engourdissements, de vos étourdissements, de vos jambes de
lait, de toutes les plaies et éruptions de toutes sortes qui ne veulent pas guérir, detoutes les déman-

Toutes ces maladies sont causées par le fait qub votre lait vous est resté dans les membres et
qu’il y cause des désordres en agissant dans votre corps comme poison et agent nuisible à la santé. Tous
ces malaises engendrent par la euite la gône daus les urines, douleurs dans les reins et dans le bas du
corps, la constipation, l’appendicite, les hémorrhoïdes, les maux de tôte et la mauvaise digestion.

Voulez-vous aussi connaître oe qu'il faut faire durant le temps de la grossesse pour prévenir tous

En un mot, voulez-vous connaître ce qu’il faut pour chasser du corps les poisons qui s’y fer-
ment en vieillissant et qui y causent toutes sortes de désordres ? Entre autres le développement de nom-

nvoyez-moi cinquante centins avec tous les détails de vos maladies et je vous enverrai gratui-

Ste-Anne de la Pocatière,
. COMTE DE KAMOURASKA

PROPRIETAIRE ET INVENTEUR de la célèbre POTION ANTILAITEUSE vendue par

| pour le transport des M

 

Contrat de la Malle

soumissions cachetées, adressées au
M ;ON TnrRLoam

Pa e transport avs Marés deSaMajest
sous les Cemditions d'un Contrat Maiooté,
terme de tre années,Se UT a 6 fois par semaine,

~~

8rmencer au bon plaisir du Ministre des

Des avis imprimés contenant des rensei-
gnements plus détaillés au sujet des condi.
tions du Contrat projeté Jouvens être vus
aux Bureaux de Poste de Ste-Ursule, Chute
Ste-Ursule et Fontarabie. et au bureau de
l'Inspocteur des Postes où l’on pourra aussi
se procurer des fermules de soumission,

S. TANNER GREEN,

Inspecteur des Postes.
Bureau de l'Inspecteur des Postes.
Québec, 8 juillet, 1916.

4&-748c—5-12-19

 

 

 

  
Contrat de la Malle
Des soumisst tées, adressées

Ministre des Postes,seront reçues à Ottawa
jusqu'à rmaidi, vendredi, le il août 1916,
pour le transport des Malles de Sa Majests,
sous les Conditions d'un Oontrat pour un
terme de quatre années, 6 fois par semaine,
sur la route rurale

eemwmna
career

Seommencer au bon plaisir du Ministre des
ostes.
Des avis 1m centenant des rensel-

gnemente plus détaillés au sujet des condi-
tions du Contrat projeté peuvent être vus
au Bureau
au u aSinapectourpal dePostesoù1x
pourra aussi se procurer des formues de sou
mission.

S, TANNER GREEN,
Inspecteur des Postes,

Bureau de-l'Inspocteur des Postes,
Québec, 3 juillet,1918, "

4-7510--—5-13-19

 

 

 

 

Ministre des Postes. soront recues À
Jusqu'à midi, vendredi, le 11 4
pour le transpert des Malies de M
sous les Oenditions d'un Contrat pour un

, 6 fois par semaine,

Parsoie

à commencer au bon plaisir du Ministre des

Des avis imprimés contenant des rensei-
gnements plus détaillés au sujet des condi-
tions du ntrat projeté peuvent être vus
au Bureau de P e St-Sylvere, et au
bureau de l'Inspecteur des Postes où l’on
pourra aussi se procurer des formules de
soumission.

8. TANNER GREEN,
Inspecteur des Postes

Bureau de l'Inspecteur des Postes,

Québec, 3 Juillet, 1916,
-__4-151c—5-12-19
 

  
  

Contrat de laMalle

Des soumissions cachetées; adressées au
Ministre des Postes, seront reçues & Ottawa
jusqu'à midi, vendredi Je 11 sogs 1916

es de Sa Majesté
sous les Conditions d’un Contrat pour un
terme de quatre années, 6 fois par aemalne,
sur la route rurale ;

8 commen er au bon plaisir du Ministre de
ostes.
Des avis imprimés ontenant des ronsei-

gnements plus détalliés au sujet dep Sondi-
tions du Contrat projeté peuvent être vus
axPrec de fous de te-Orolx ot Ste

roix-Est, ot au e l'Inspécteur des
Postes où l’on Douttaaus! 80 progurer des
formules de soumissicn.

8. TANNER GRERN,
Inspecteur des Postes.

Bureau de l'inspecteur des Postes, Québec, 3 juillet, 1916.
4-752c—5-12-19
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